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	1. Introduction

Soyons fous ! Me revoilà sur cette deuxième fanfiction, un crossover… Hunger games et principalement… Dragons. ( et autres bien entendu ). Vous étiez nombreux à me dire, que vous préfériez faire en Hunger games donc voici !

Donc je préviens, **des personnages vont mourir, si vous n'aimerez pas imaginer ça ou autre évitez de lire ce crossover. Merci :)**

Sinon, après mûre réflexion, je me suis décidée à faire en sorte qu'Harold et Astrid ne se connaissent pas. Et pour ceux qui aiment dragons, sachez que dragons n'est rien sans... Dragons, non ? Alors... Il y en aura. Qui n'a jamais vu ce film sans Krokmou ? :D

Je vais faire une histoire à la Hunger Games mais sachez **que ça n'aura riiiiennn à voir avec les livres ou films, aucuns rapports. Même type, les jeux et il y aura bien sûr des similitudes par rapport à certains moment du films , mais l'histoire se déroulera autrement c'est pourquoi pour pas que vous vous doutiez de quoique ce soi j'ai changé pas mal de personnages en autres. **Ne m'en voulez pas ça reste Hunger games n'oubliez pas. Et puis, qui sait ce qu'il va se passer après ?

Et comme vous le savez il y a trois Hunger Games, donc regroupez tout cela en une fanfiction totalement inventer... Ça risque d'être long, en fait mon nombre de chapitres pour l'instant est de 20 et j'en suis seulement à la moitié. Mais étant donné que je me connais, le premier chapitre sera publier plus tard car je veux avoir encore plus d'avance et aussi m'organiser mais ne vous en faîtes, ça s'enchaînera plus vite que vous ne le croyez. Déjà il faut que ça vous plaise ! Mais dans tous les cas voici le premier donc bon démarrage à tous !

* * *

><p><span>Introduction<span>

Avant, le monde était, nous pouvons le dire, parfait.

La paix régnait et les différents peuples se côtoyaient. Aucune guerre n'avait éclaté depuis de nombreuses années.

Seulement, après une période de trouble interne *, un puissant gouvernement, le Capitole, à commencer à contrôler douze îles situé un peu partout dans le monde. Auparavant, une rebellion avait éclaté, entraînant des centaines de morts face au Capitole. Tout le monde pense qu'ils sont invincibles et trop fort pour se battre... C'est à la 57ème édition des Hunger Games que cette rebellion à éclater. Huit îles sur douze se sont battus... Les huits ont échoués, dont la mienne. Ma mère est morte ce jour là.

J'habite au district 12, l'île de Beurk. Notre île est spéciale aux yeux des autres, c'est pourquoi le Capitole nous a dans le collimateur. Pourquoi ? Et bien, nous sommes situé en pleine océan, plus au Nord qu'au Sud, mais le principal problème vient surtout de notre nature. Nous étions des tueurs de dragons. L'étaient oui... Je ne sais pas vraiment l'histoire. Pourquoi nos parents à une époque se sont arrêtés de les combattre, mais quand ça a été découvert, le Capitole est arrivé, et ils ont séparé l'île en deux et tué tous les dragons qu'ils croisaient. Un mur fut construit au milieu de l'île, un mur géant, dont il était impossible de se débarrasser. Tout le monde a essayé de le casser, de le contourner, de l'escalader, en vain. C'était une protection du Capitole, une arme et elle avait séparé de nombreuses familles.

Je suis dans ce monde. Je suis née, soumis au Capitole et séparé de mon peuple. Je vis avec mon père, qui bien entendu ne peut rien faire face à ça. Personne ne le peut.

Maintenant les Hunger Games... La chose la plus importante qui règne ici. La chose la plus importante aux yeux du Capitole. Ils consistent à envoyer une fille et un garçon entre douze et dix-huit ans combattre les autres districts dans une arène spécialement conçut par le Capitole pour faire bref, c'est une mise à mort dont seul un district en ressortira vivant, et tout ceci est vu en direct, à la télé, diffusé dans le monde entier. Je pense que chaque enfant ici est obligé de craindre ce jour. Tous les ans, un tirage au sort est lancé. Cela peut tomber sur n'importe qui sachant que les « premières années », ceux qui sont tiré aux sort pour la première fois, ont moins de chance d'être pris qu'un « septième année ». Bien sûr, certains sortent indemne de ça, certains passent la barre des dix huit ans sans même avoir été dans cette arène... J'ai dix sept ans, et bizarrement j'ai le sentiment que moi, j'y échapperai pas. Je me dis aussi qu'une fille se pose la même question que moi, et si ça arrive ? Je sais que je ne m'en sortirai pas. Impossible. Je suis trop faible et je n'ai aucune maîtrise de quoique ce soi. Comment y arriver ? Le seul qui a réussit à s'en sortit dans le district 12, c'est Gueulefort, le meilleur ami et bras droit de mon père. Il a participé aux 17ème Hunger Games. Oui, 17ème... Il est né quand les jeux ont été créé, tu parles d'une chance... Il aurait pu avoir toutes les chances de s'enfuir.

Après il se peut très bien que je ne sois pas choisis... Non... Mon nom est juste inscrit six fois. Bon, il faut dire que Varek est à ce nombre. Varek ? C'est un de mes plus proches amis. Quelqu'un de spécial mais très intelligent. Il y a aussi Kognedur et Kranedur, les fameux jumeaux du village. Ils sont insupportables mais on les aime bien. On traîne souvent tous les quatre. Enfin, tous les deux passent surtout leur temps à embêter le monde mais au moins ils ne pensent pas à la mort, eux.

Moi j'y pense sans arrêt. Je me demande si ça fait mal de mourir ou si c'est rapide, ou comment je vais mourir... Sur le coup ou lentement... Aussi, je me dis que si je ne suis pas choisis, quelqu'un d'autre irait à ma place, et ça c'est horrible. Cette personne là aurait peut être, une famille, un frère, une sœur, un proche... Alors que moi je n'ai personne, strictement personne à part mon père, alors...

La seule chose dont j'ai vraiment envie c'est de voir qui est à la tête de tout ça. Qui ? Qui a inventé ça et pourquoi ? Pourquoi créer ce mur **juste** sur notre île ? Pourquoi séparer des familles... Pourquoi exterminer les dragons... Je n'en ai jamais vu, et je n'en verrais jamais, mais sont-ils vraiment tous morts ? Ou sont-ils juste partis suite à la mort des leurs ? Et si au fond, ce n'était qu'un conte pour enfants, et que jamais ils n'avaient existé ? Aujourd'hui c'est soi tu y crois, soi tu y crois pas, qu'importe ce que les adultes racontent.

Je rêve d'avoir une vie normale, une vie que j'ai toujours rêvé. Nous n'avons pas cette vie. Le Capitole nous prend tout nos biens. Pour se nourrir c'est l'enfer, et pour vivre nous avons tout juste un minimum de confort. Nous travaillons pour aider ceux qui en ont besoin et nous passons notre temps à attendre la mort, parce que ce n'est pas une vie. Nous sommes sous le contrôle d'une politique anormale qui a été conçu par un malade et voté par des millions de gens. Pourquoi les gens veulent-ils voir les gens les plus pauvres souffrir ? En quoi est ce amusant de voir des gens mourir à la télé ?

Bientôt, c'est le tirage au sort et bientôt des gens mourront.

En fait, je m'appelle Harold et voici dans quelle situation je suis forcée de vivre.

* * *

><p>* En fait, j'ai eu du mal au début à trouver le bon démarrage, j'avoue avoir chercher sur internet juste ces mots ' trouble interne ' et c'est dit dans Hunger Games, ça m'a permis de développé après.<p>

L'introduction est vraiment petite comparé aux chapitre qui font le quadruple, ou plus. OMG. xD

Mais vous avez un aperçu de ce qui peut vous attendre à peu près !

Bisous.

D.F


	2. Chapitre 1

**Chapitre 1**

- Papa, s'il te plaît arrêtes avec ça.

- Harold, c'est important, je m'inquiète pour toi, tu...

- Oui bah arrêtes de t'inquiéter, je vais très bien ! J'aimerai juste que tu arrêtes de me harceler de conseils et de bonnes paroles !

- Mais je suis ton père, j'ai le droit de m'inquiéter ! Tu es pratiquement en tête de liste ! Et ton nom est inscrit je ne sais combien de fois !

- Comme les 18 autres personnes de mon âge... Si ça tombera sur moi, ça tombera sur moi.

- Il faut que tu arrêtes de vouloir tout contrôler, tu crois que tu pourras en sortir facilement ? Tu es vraiment inconscient.

- Peut être que je le suis, mais de toutes les manières, tu voudrais faire quoi ? Hein ? Expliques moi ? Tu veux aller au Capitole ? Bah vas-y ! Mais à mon avis, tu te feras flinguer avant même d'avoir ouvert la bouche.

- Je me suis battus une fois...

- Oui et ça me suffit très bien, maintenant s'il te plaît...

Ça, c'était mon père. Toujours à s'inquiéter pour moi. A s'inquiéter pour ce que je suis... Il ne comprend rien, c'est lui qui croit avoir le contrôle ! Il croit pouvoir empêcher ça ! Mais on ne peut rien y faire. Si je dois faire les Hunger Games, je le ferais mais je ne reviendrais pas... Tous les soirs quand je le croise, il me parle de la même chose... Le tirage au sort est dans trois jours et c'est de pire en pire, depuis six ans il me met la pression. Je comprends qu'il s'inquiète, ça doit être horrible de voir son enfant partir aux Hunger Games.

Combien ont espéré les revoir ? Et combien les ont vu mourir de leurs yeux...

C'est pas une vie.

Je suis sortie de cette caverne en bois qui me sert de maison, j'avais besoin d'évacué le stress qui me condamne. Il fallait que je vois au moins Varek, et comme tous les soir, je le rejoignais lui et les autres à la Grande Salle : une sorte de grand Hall où tous les villageois se réunissent pour manger et parler... Avant, c'était un lieu de recueillement, ils faisaient les fêtes de Snoggletog ( fête avant, importante et familiale. Une sorte de noël ancien. ) , les mariages, les anniversaires. Il y avait une bonne ambiance et c'était les meilleures soirées à passer de l'année.

J'aimerais y croire... Qu'avant on avait une aussi belle vie. Moi, je n'ai jamais connu ça. Jamais nous n'avons fêté Snoggletog ou célébré des mariages. Il ne se passe plus rien depuis que le Capitole a le pouvoir... Question d'argents bien sûr.

Dehors, le ciel était gris, le sol boueux et l'atmosphère sentait la fin à plein nez. C'était sombre et triste. Les gens étaient tristes, personne n'était heureux... comment l'être... On était pauvres, sales, forcés de partager nos assiettes et de porter de vieilles bottes trouées fabriquées de différents tissus que portaient sûrement nos ancêtres... Je m'enfonçais dans la boue, et je pouvais déjà sentir l'humidité y rentrer.

Il faisaient froid, la Grande Salle était au bout du village, un grand bâtiment qu'il nous était impossible de louper. Je marchais difficilement et la fatigue ne m'aidait pas. Passer ses journées à travailler me fatiguait. Je voulais vivre, partir et trouver une meilleure vie.

- Salut Harold !

Varek et les jumeaux étaient déjà entrain de manger leur assiette leur oui, car une assiette pour quatre suffit, comprenez.

- On t'en a laissé, difficile de pas la finir mais vu le peu de réserve qu'on a... Me dit Varek.

- Merci les gars.

- T'as l'air un peu distant.

Kranedur m'a lancé ça comme une vulgaire insulte mais de sa part j'ai l'habitude.

- Bah... C'est encore mon père, et ce tirage au sort qui arrive... Et tout le reste.

- Ouais nous aussi on en peut plus, c'est vraiment la merde ici ! Riposte Kognedur, je voudrais partir aux Hunger Games, plutôt mourir franchement... Je suis sûr que les Dieux nous réserve une place, elle serait sûrement meilleure qu'ici !

- Ait le courage de le faire que je rigole, disparaît... Ma vie sera un chouia meilleure si tu partais déjà, j'en ai marre de partager le même lit que toi.

Ahh, Kognedur et Kranedur le retour. Ils mettent un peu de bonne humeur, mais ils sont vite lourds. On ne peut pas ne pas les aimer, et jusque là, ils m'ont soutenus comme je les ai soutenus.

- Vous savez que demain il y a l'autre partie de l'île qui arrive ? Demande Varek

Au même moment, la porte de la Grande Salle claque, laissant apparaître la grande carrure de mon père qui ne passe pas inaperçu.

- Oui ! J'ai hâte ! Je m'étais fais un ami il y a quelques années !

- Tu parles, elle veut sortir avec lui. Rigole Kranedur.

- J'ai jamais su comment il vivait là bas...

C'est vrai, je m'étais toujours demandé, et on ne leur pose pas la question car d'un côté on pense que ça ne se demande pas, peut être que leur vie quotidienne est pire que la notre ? Ou peut être meilleure...

- Apparemment, ils vivent dans une sorte de campement, tout a été fait d'eux même. Quand l'île a été séparé ils n'avaient rien du tout. Ils ont du tout faire eux même.

Varek, un grand connaisseur ! Je suis sûr qu'aux Hunger Games il pourrait presque s'en sortir grâce à la machine qui lui sert de cervelle. Il pourrait... Parce que techniquement c'est impossible, sachant que c'est une grosse tapette. Décidément je ne veux perdre aucuns d'entre eux.

- Il faudrait qu'on parte.

Je ne sais pas pourquoi cette idée m'est venu soudainement.

- Euh... Quoi ? Lance Kranedur, t'es malade mon pote ? Tu veux que le Capitole nous fusille avant même qu'on est franchis les frontières ?

- Il y a bien un endroit où aller ! On ne peut pas vivre indéfiniment ici ! Et l'un de nous pourrait mourir dans cette arène, je ne veux pas prendre le risque !

- Et tu as décidé ça depuis quand ? Rigole Varek, Harold c'est IMPOSSIBLE. On va mourir si on part. Et tu voudrais aller où ? Tout le pays est envahi, c'est à se demander si le monde ne l'est pas aussi...

Pour moi, il y a forcément un endroit où aller... Le pays ne peut pas se limiter qu'à ça et le Capitole ne peut pas être partout. Mais c'est véridique, où aller ? Si je pars, je dois savoir où aller... Sinon il vaut mieux rester ici avec un toit et de quoi se nourrir, un minimum en tout cas. J'ai tendance à décider les choses sans réfléchir... Et c'est mauvais signe, surtout si je suis pris aux Hunger Games : ça me rend plus faible d'un côté.

- Non... Vous avez raison... Je suis désolé. Dis-je doucement

Il eut un silence. C'était ridicule de ma part de m'enflammer. Au final rien ne change. Le stress d'être pris me rend complètement dingue et le pire dans tout ça, c'est que je fais comme si tout allait bien, mais c'est faux. Je suis petit et fragile à côté de certains gars de dix-sept ans, qu'est ce que je ferais face à eux ? Je ne suis pas fais pour ça... Et je ne suis pas non plus prêt à tuer des gens, des enfants... Des enfants.

Mais quelle horreur ils ont inventé.

- Ça va Harold, d'un côté, c'est cool de nous avoir fait espérer...

- Tiens Varek, montres lui ce que tu lis qu'on rigole ! Lance Kranedur tout haut.

Varek lance un regard noir à Kranedur et se met à regarder la couverture de ce livre avec amour. On pourrait presque croire que vu son attachement, il dormirait avec.

- Il dort avec.

Oui, Kognedur avait répondu à ma question idiote.

- Non je me cultive !

- Arrêtes ! Te cultiver de quoi ? Ça sert à rien de lire cette chose... Ricane Kranedur

- C'est quoi ?

C'était trop tentant de savoir. Varek me regardait avec attention comme si il se demandait si j'allais me moqué de lui. Non, je ne suis pas comme ça... Bon c'est vrai que Varek à tendance à exagérer sur certaines choses mais quand même ! Puis après quelques temps et quelques regards rassurants lancés, il me tend enfin le livre.

_L'histoire du Dragon. _

L'histoire du Dragon ? Quoi ?

- Avoues, c'est drôle !

Kognedur et Kranedur étaient morts de rire, mais pas moi. Varek semblait presque vexé, et je le comprends.

- Taisez-vous, vous ne comprenez rien...

- C'est toi qui comprend rien mon pauvre Varek, les dragons n'ont jamais existé ! C'est qu'un pauvre mythe usé sans importance qui sert à endormir les gosses avant de dormir...

- Ecoutes mon frère. Pour une fois, il a raison. Tu es accro à une histoire, à une créature, qui n'existe plus et qui n'a jamais existé, c'est faux tout ça.

- Non, c'est vrai ! Défend Varek

- Roh ! Mais quelle tête de mule ! Harold ?

- Ecoutez le gars, désolé mais Varek a raison...

Et oui. Moi j'y crois à cette histoire, à ces mythes... Je les trouve fascinants d'ailleurs, dommage que cette histoire ce soi éteinte il y a seulement quelques années, dire qu'auparavant, j'aurai pu avoir l'occasion d'en voir un vrai.

- Non mais n'importe quoi. Souffle Kranedur

Ils pouvaient dire ce qu'ils veulent, chacun pouvait croire ce qu'il veut, moi je veux croire aux dragons.

- Croyez ce que vous voulez, je suis sûr que les dragons existent, ils ne se sont pas éteints, c'est ça le mythe. Ils existent toujours, c'est juste qu'ils sont quelque part... Il y a des années, quand le Capitole a construit le mur et a découvert l'existence des dragons qui nous rendaient plus forts... Ils ont tué certains dragons oui, ceux qu'ils ont pu, mais le reste c'est enfui, qui a dit que TOUS les dragons avaient vécu sur Beurk avant ? Il y en a forcément encore. De toutes sortes... Alors Varek a raison de s'intéresser à eux... D'un côté... Ils pourraient être une chance de s'en sortir.

Tous les trois m'ont fixé sans ciller. Jusqu'à ce que Kognedur et Kranedur bien sûr, se mettent à se sourire mutuellement comme des abrutis.

- Ok, alors pourquoi ils ne sont pas revenus s'ils existent ? Et comment peux tu imaginer que des dragons pourraient nous aider, t'es malade ? T'es tombé de très haut mon pote.

- Non Kranedur, c'est vrai. Ils pourraient nous aider s'ils revenaient car si dans le passé ils ont réussis à les dresser pourquoi ça ne se referait pas ? Et puis, dis toi que s'ils reviennent pas, c'est qu'ils connaissent le danger ici.

- Bien sûr, c'est intelligent. Ironise Kognedur

Ils ricanaient comme des idiots et tous le monde les regardaient.

- Beaucoup de gens y croivent, vous faites juste partit de ceux qui n'y croivent pas, et c'est votre problème. Peut être qu'ils ne reviendront jamais, peut être qu'ils existent, ou peut être pas. Mais peu importe, dans tous les cas les Hunger Games nous échapperons pas. Si nous somme pas pris, il nous reste l'année prochaine, avec un peu de chance on pourrait passer les deux ans qui reste. Mais après ces années là, je m'en vais. Hors de question de moisir ici.

- Harold, on ne passera pas tous les quatre, forcément un de nous sera dans les Hunger Games. Ou... Il faudrait une chance inouï. Je sais que si je finis dans cette arène, je vais mourir, mais crois moi, mon rêve serait de mettre à terre le Capitole contrairement de partir et m'enfuir pour espérer ensuite rencontrer un dragon. C'est beau de rêver Harold mais non. Au lieu de nous concentrer sur ce qui n'existe pas, il voudrait mieux se préparer à mourir.

–-

- Ça va aller mon ange.

Tendrement, je caresse les cheveux de mon frère. Il ne mérite pas ça... Il ne mérite pas de voir ça.

- Je ne serais peut être pas prise, tu sais.

- Si... Tu seras prise !

Comment dire à un petit garçon, que oui, j'ai des chances d'être prise et que je vais peut être, sûrement, mourir ?

- Ellie, ça va aller, il y a pleins d'autres filles comme moi, je ne suis pas toute seule, je peux y échapper.

La mine de mon frère signifiait le contraire. Il n'y croyait pas... Il avait peur. Chaque nuit, je suis forcée de me lever pour aller consoler ses crises. Il fait des cauchemars à chaque fois et c'est difficile de le convaincre.

- Non.

Il baissait la tête et fixait le sol, en boudant. Je me baisse et le serre dans mes bras.

- Je te promets que si.

J'étais forte. Prête et forte. J'étais prête à me battre, pour lui et pour revenir. Il fallait que si je suis prise, je gagne. Mon frère mérite une meilleure vie que celle là. Mais... Je n'ai rien d'une combattante. Depuis ma naissance, on vit dans la misère. Je ne sais que manier un peu l'épée et l'arc.

Ma mère m'a raconté ce que le Capitole nous a fait et nous fait subir, le mur et tout ça... Quand je pense que il y a des gens, de mon peuple qui vit de l'autre côté de ce mur. Des gens que je ne vois qu'une fois par an, avec qui je n'habite pas... Tout le monde a déjà essayé de franchir, casser ce fichu mur, rien à faire il est beaucoup trop énorme. En tout, le mur existe depuis 50 ans. La chamane, nous a dévoilé que seul un dragon pouvait briser le mur.

Un dragon ?

Rien que l'idée me faisait rire. Les dragons n'existent pas... Les trois quart de notre clan n'y croit pas. La chamane y croit peut être parce qu'elle a cent-quinze ans et qu'elle perd la boule. Nos parents n'en ont jamais vu, nos grands-parents oui, mais qui sait dans quel monde ils vivent ? Ils ont disparu comme par hasard depuis que le mur à été créé, **comme par hasard.** Je ne sais pas ce qui s'est passé ce jour là, mais le mur a été créé et puis 33 ans après il y a eu la Rebellion des districts qui a entraîné des morts, dont mon père.

Aujourd'hui, j'ai 17 ans et je me sens forte. Si je meurs dans cette arène, je veux mourir avec courage. Je suis loin d'être faible, mais au fond j'ai peur... Tout le monde a peur d'entrer dans cette arène, qui sait ce qu'il nous attend.

Je dis ça comme si j'étais destinée à y aller... Tout ce que je souhaite c'est que si je suis prise, je n'y aille pas avec ce crétin de Rustik. Depuis ma naissance, il me suis partout, je suis forcée de le supporter lui et ses conneries... Ma meilleure amie Ingrid vient tout de même me rendre visite souvent. Elle habite au District 8, ils sont appelés les Parenvrilles. Ce sont des guerriers sages, de bon cœur. Les districts ont le droit de sortir du leur qu'avec une permission du Capitole. Les Parenvrilles l'ont mais nous, le District 12, avons aucuns droits. Je suis sûr que le Capitole rêve d'effacer Beurk de sa carte et de garder 11 Districts.

- Il a peur pour toi...

- Je sais maman, mais qu'est ce que tu veux que je dise ?

- Je ne sais pas. Je veux seulement qu'il ne s'inquiète pas.

- Et si je suis prise ? Maman qu'est ce tu as prévu de lui dire ?

- Que tu reviendras.

Ma mère me sort ça comme si c'était réel. Mais c'est faux, en vérité, ma chance de survie est très faible.

- Il a besoin de savoir !

- Chérie, il a que 6 ans ! Je ne peux pas lui dévoilé que sa sœur ne va peut être jamais revenir !

- De toute façon, il y a bien d'autres choses qu'il doit savoir...

Ma mère me regardait les larmes aux yeux. Elle lui ment tout le temps. Il a beau être encore qu'un enfant, il doit savoir la triste vérité de ce monde, comme moi je l'ai su à son âge... Et la vérité sur son père.

- Elle finira par éclater maman. Et je ne veux pas qu'il le sache de lui même, ni maintenant ni jamais.

Ma mère baisse les yeux et se mord l'intérieur de la joue. Je m'approche d'elle et la prend dans mes bras. C'est difficile pour tous les parents en ce moment. Le tirage aux sorts est dans 3 jours, et des parents verront leur enfant partir vers la mort. C'est dur comme situation mais je sais que si j'avais l'opportunité de gagner, je ferais migrer ma famille et je trouverais une solution pour trouver l'enfoiré qui a créé les Districts et les Hunger Games.

Après quelques instants de silence et de câlins, ma mère m'annonce :

- Ingrid est arrivée il y a une heure, elle t'attend dans la forêt.

- Tu me dis ça que maintenant ? Je rigole

Ma mère me sourit et me caresse la joue.

- Profites ma chérie, je t'aime.

- Moi aussi maman. Embrasses Ellie, et dis lui que je le retrouve après.

Après un dernier sourire, je sors de la « maison », et me précipite vers la forêt. Il faisait gris. Tout était triste... C'était horrible. Je n'aime pas cette vie, mais je m'y fais. Je m'y fais de vivre dans la saleté et la boue. Je m'y fais de porter de vieux vêtements, trop grands pour moi et des chaussures troués. Mais la vie pourrait être meilleure ailleurs. Dix fois meilleure. Quand je pense, que 11 autres Districts aussi ont une vie comme ça... Avant la vie était belle, on vivait dans l'harmonie et on possédait suffisamment de richesses alimentaires. Mais depuis que le Capitole est arrivé, ils nous ont tout pris, et ils continuent à tout nous prendre.

- Salut ma belle !

Ingrid rayonnait. C'était une jeune fille plein d'enthousiasme. Elle mettait un peu de bonheur dans mon quotidien. Elle me serre dans ses bras, fort et m'embrasse sur la joue avant de s'asseoir sur le rocher sur lequel elle était assis. Le mur était derrière elle, en face de moi, grand, épais et surtout impressionnant. Les arbres semblaient presque coupés de leur environnement.

- Salut... Dis je

Elle me sourit et me tend un morceau de pain.

- Tiens, je l'ai volé.

- Tu es folle...

- Au District 8, on fait une production de pains... Bon y a pas grands choses et le Capitole nous prend le reste de toute façon, alors autant en prendre un bout. Je suppose que tu n'as pas mangé grand chose...

- Pas depuis hier soir.

- Oui depuis presque 24h en fait, donc manges un morceau.

Avec un mouvement de remerciement, je prends le morceau de pain et le mets dans ma bouche. J'avais presque oublié le goût que ça avait, croustillant à l'extérieur, moelleux à l'intérieur. C'était la meilleure chose qui me soi arrivé de la journée.

- Alors comment ça va là bas ?

- Bah disons que ça va. C'est difficile, le Capitole est de plus en plus exigent sur la marchandise, je sais pas comment c'est ici, mais au District 8 c'est de pire en pire...

- Jusqu'ici, ils nous ont pas trop embêté. Mais on ne sait plus comment se nourrir...

- Je comprends. Et comment vont ta mère et ton frère ?

- Bah, ma mère ne fait que lui mentir, et mon frère ne cesse de s'inquiéter...

- Il ne sait toujours rien ?

Elle semblait surprise. Elle se rapproche de moi et me touche le bras.

- Et son père...

- Non. Ma mère ne veut pas lui dévoilé qu'il n'a été qu'un pauvre accident sexuel. Depuis que mon père est mort, je suis sûr qu'elle va dans tous les coins.

- La galère...

- C'est son problème, moi tout ce qui m'importe c'est qu'il aille bien.

J'ai toujours eut la vague impression qu'Ingrid me plaignait. Elle avait de quoi, ma famille n'est pas la plus sage, j'ai une mère qui n'est jamais là et qui fait je ne sais quoi et je dois m'occuper d'un petit frère qui ne sait même pas s'habiller tout seul. C'est compliqué. Ingrid a toujours eut de la facilité. Elle vit avec ses deux parents, et son frère est partit on ne sait où. Jusque là, elle était chouchoutée, un minimum malgré la faim et le travail, elle avait une famille en rentrant. J'aime ma mère, mais je lui en ai toujours voulu. On dirait qu'elle veut vivre sa vie de son côté et nous laissés nous débrouiller. Je suis forcée d'aimer un frère, qui ne l'ai pas totalement, bien que je l'aime réellement, je ne sais plus quoi penser à force.

- Tu t'es déjà demander quelle vie, il y avait derrière ce mur ?

- Bahhh ils vivent comme nous. C'est aussi miséreux ici que là bas.

J'étais complétement perdue dans mes penser... Demain, on allait se réunir.

- C'est demain que les deux parties se rejoignent ? Vous allez de l'autre côté, ou c'est eux qui viennent ?

- Non c'est nous qui y allons.

- Et vous arrivez à vous en sortir sans votre chef ?

- On a la chamane qui nous aide.

Ingrid était vraiment curieuse mais je ne lui en voulais pas. Elle avait le droit de se poser des questions, on est le seul District a possédé cette contrainte.

- Tu as déjà vu son fils ?

- Pas vraiment, et je m'en fou. Il paraît que c'est le contraire de son père, si c'est le cas, il ferait pas long feu aux Hunger Games.

J'ai déjà vu son fils une ou deux fois il y a quelques années, pas très futé ce gosse. Bon, on a le même âge mais on a pas l'air d'avoir la même mentalité. Rien que la différence avec son père est vraiment choquante...

Ingrid rigolait comme une idiote.

- Le pauvre ! Avec un peu de chance il ne passera pas ! Toi non plus d'ailleurs !

- Toi aussi.

- Non moi... Je voudrais y participer.

- Quoi ?

Alors là, ça me surprenait. Je ne voulais pas la voir partir droit vers cet enfer.

- Oui, j'en ai marre de vivre là bas, un peu d'action me ferait pas de mal, je veux me battre.

- Ingrid moi aussi je veux me battre ! Mais c'est pas une raison de vouloir y aller, c'est pas une vie tout ça et là bas, on peut mourir à tout instant. Si tu y va, j'y vais, je ne veux pas perdre ma meilleure amie tu comprends ?

- Oui Astrid, je sais mais bon. C'était juste une remarque. Je sais que si je suis prise je vais avoir plus que peur, j'aurais qu'une envie c'est de rentrer.

C'est vrai. Je pense que les gens comme nous, les plus courageux, meurent d'envie d'y aller, pour gagner et faire descendre le Capitole, mais nous savons tous qu'une fois là bas, on voudra faire demi-tour une fois le Capitole franchit c'est la description parfaite du début de l'enfer.

- Tout ce qui compte c'est mes parents, et d'un côté je ne veux pas qu'ils me voient mourir de leurs yeux, mais si gagner peut me permettre de gagner suffisamment de richesses pour qu'ils puissent partir habiter loin d'ici...

- Tu as raison, dans ce cas là, il vaudra mieux tout tenter. Dis je.

Moi, si ça peut me permettre de protéger mon frère. J'aime ma mère et bien sûr je veux la protéger mais quand elle part courir ailleurs, jusque là c'est Ellie qui est avec moi. Je ne suis même pas sûr qu'elle accepterait de bouger d'ici, elle s'en fou du confort à mon avis. Elle, ce qui compte, c'est que je vive et qu'elle soi avec ses amants. Ou... Ses amis comme elle dit. Je comprends pas tellement comment on peut avoir envie de vivre comme elle alors qu'on est dans une misère incroyable. Ma mère est limite pitoyable.

- Salut les filles !

Oh non... Le seul qui avait le culot de se ramener ici, c'est bien Rustik ! A tous les coups il nous a suivi.

- Qu'est ce que tu fou ici ? Je balance d'une grande violence verbal.

- Astrid, c'est bon c'est pas grave... Salut Rustik.

- Ingrid ! Comment tu vas ? T'es aussi belle que la dernière fois !

Il dévisageait Ingrid comme un vulgaire morceau de viande, si ça ne tenait qu'à moi, il serait déjà partit.

- Euh... Ouais... - Ingrid semblait gênée – Et toi t'as pas changé.

- T'as vu ça ? Toujours aussi beau hein ! Tu comprends pourquoi on me tourne toujours autour ! Même Astrid elle est jalouse de toutes les filles que je fréquente.

Je regarde Rustik avec une sacré envie de vomir puis Ingrid avec une grimace.

- C'est ça, tu me donnes surtout envie de me tuer, s'il te plait je vais pas te le demander deux fois, pars.

- Pourquoi ? Vous parliez ? Ah les filles ! Je sais garder un secret vous savez...

- Rustik, s'il te plait, j'ai pas vu Astrid depuis trois mois. On parlera ce soir au dîner si tu veux.

- Mademoiselle veut un rencard.

Il rigolait comme un débile. Je suis sûr qu'on pouvait l'entendre jusqu'au campement. Quel crétin narcissique...

- Non, je crois qu'elle veut comme moi que tu t'en vas ! Dépêches toi ou j'te promets que tu prendras une flèche au milieu du crâne.

Je m'énervais.

- Ou un coup d'épée, au choix.

Ingrid sourit. Rustik soupire et s'éloigne gentiment de nous, d'une démarque carrément ridicule qu'il doit à son goût trouver attirante.

- Qu'est ce qu'il m'énerve !

- Tu le supportes depuis toujours aussi ! Mais je suis sûr qu'il est sympas au fond.

- Ouais... Bah c'est pas quelqu'un de méchant, il est juste lourd de chez lourd.

- D'ailleurs, t'as toujours personne ?

Elle avait tendance à me poser cette question au milieu d'une conversation. Ingrid aimait beaucoup parler de ces choses là, contrairement à moi.

- Euh... Non. C'est vraiment pas la première chose à laquelle je pense en ce moment vois tu.

Elle rigole et me fais un câlin furtif.

- Mais je sais ma belle ! Moi tu vois ils sont pas mal mais trop machos ! Toi... Je paris que tu les regardes même pas ! Pas vrai ?

- Si.

Je savais même plus quoi dire... Quand je vous dis que j'aime pas ça. Même en général, je suis pas très très sociable. Il faut du temps pour me faire la conversation et j'ai tendance à vite me méfier des gens que je rencontre.

- En fait, je passe mes journées à m'entraîner ou aller chasser dans la forêt.

Ingrid acquiesce. Elle le savait déjà, elle me connaît trop bien.

- Tu crois au dragons ? Elle me demande soudain.

- Euh... Non. Pourquoi t'y crois toi ?

- Oui.

- Sérieux ? - Je rigole – Ingrid dis pas ça ici, une grosse partit va te pointer du doigt en se marrant.

- T'inquiète pas, y a que toi qui le sauras. Non mais j'me dis que si il n'existait pas, pourquoi un mythe aussi débile aurait été créé ?

- Pour que celui qui l'a inventé soi intéressant. C'est toujours comme ça.

- Oui mais non. Pour moi il y en a forcément quelques parts.

- S'ils ont existé, c'était sûrement avant l'existence des hommes. Plus maintenant, on est passé par une évolution de notre monde.

Je garderais toujours cet avis, qu'importe les autres. Pour moi c'est véridique.

- Chacun son avis.

Elle me sourit de toutes ses dents. Cette fille est à la fois forte mais aussi pétillante, je ne sais pas comment elle fait pour être déjà aussi femme mais guerrière. Moi... J'ai l'air d'une méchante à qui l'on ne peut pas faire confiance.

- On va manger ? J'ai faim !

Elle se lève et me prend la main pour m'aider à me lever du rocher. Debout, je sens une douleur à mes cuisses. Le rocher était trop bas en fait... Ingrid avait l'air d'une gamine toute mature. Elle paraît heureuse dans un monde aussi maléfique, je me demanderais toujours comment elle fait pour rester aussi forte et ne peut pas fondre en larmes comme moi il m'arrive de faire. Je la regarde et d'un sourire mets mes bras autour de son cou avant de l'embrasser sur la joue.

- T'es adorable !

- J'suis ta meilleure amie j'te rappelle, j'me dois de rester heureuse devant toi.

Toutes les deux, nous marchions vers le campement. La soirée était longue et jusqu'au lendemain après son départ, il m'était impossible de m'endormir et rester en place. J'avais trop peur.

Plus que deux jours avant le tirage au sort... Quand je pense que je ne pourrais même pas savoir tout de suite si Ingrid a été prise. Rien que l'idée me fait paniquer. Demain nous irons en route vers l'autre côté de l'île pour y passer deux nuits avant le jour J.

Et plus le temps passe, plus j'ai le pré sentiment que ça va être mon tour.

* * *

><p>Premier véritable chapitre !<p>

Je suis contente j'ai pris un peu d'avance... Si vous saviez ce qui vous attend... Mouahahaha !

Et oui décidément je sais pas combien il y aura de chapitres.

D'ailleurs, mise à part des fanfictions j'écris un livre ! Je pense... L'envoyer dans une maison d'édition, je ne sais pas vraiment encore mais c'est ma motivation !

Je ne sais pas trop, mais j'espère avoir votre soutien !

Bisous.

J.F


	3. Chapitre 2

**Chapitre 2**

- Astrid, réveilles toi ! Ils sont déjà dehors !

La voix de ma mère m'a fait sortir de mon sommeil plus vite que je ne le pensais. Je ne comprenais pas tout de suite ce qu'il m'arrivait, mais dans la montée d'adrénaline, j'ai instinctivement mis les pieds en dehors de mon lit et après avoir enfiler des vêtements qui traînaient sur une chaise, je suis sortie vite de la cabane accompagnée de ma mère et mon frère.

Le Capitole était là. Des pacificateurs, vêtus d'une tenue blanche et d'une arme à la main était en ligne au milieu de notre campement et ne bougeaient pas. Je regarde autour de moi. Il y avait tous les autres adolescents entre douze et dix-huit ans, accompagnés de leur famille. On était tous surpris et déboussolés par leur arrivé aussi soudaine. Tout à coup une voix provenant du ciel s'est déclaré :

- Bonjour, à tous. Vous allez être dirigez de l'autre côté de l'île. Pour votre sécurité, veuillez rester derrière les soldats armés devant vous qui assurerons votre protection. Ne tentez pas de vous rebellez pour éviter tout acte de violence et nous demandons aux parents de ne pas bouger de leur actuelle position. Merci de votre attention.

Cette voix... Glacial et perçante. On l'entend tous les ans... Je suis sûr que c'est la tête du Capitole. S'il était là...

Les pacificateurs se sont redressés, arme contre la poitrine. Nous savions ce qui allait arriver à tout instant, je me suis mise à serrer ma mère dans mes bras.

- On se revoit dans deux jours ma chérie...

Elle me caresse les cheveux et m'embrasse si fort que ça me faisait mal, mais je m'en fous. Mon frère s'avance vers moi et m'enlace de ses petits bras. Je m'accroupis et le serre à mon tour si fort de peur qu'on ne me l'enlève.

- Je reviens bientôt petit frère...

- ...

- Je te le promets.

- EN PLACE.

Les gardes prenaient position derrière nous, près à tirer en cas de faux pas.

Mon frère ne disait rien. Il ne pleurait pas alors qu'habituellement il se mettait à fondre en larmes. Est ce que lui aussi doutait ?

- Maman, ne l'emmène pas dans deux jours... S'il te plaît.

- Avances !

Un soldat me pousse de son arme vers le rang des autres enfants, qui avançait déjà vers la forêt.

- Astrid...

- Fais le !

- Tais toi et avances !

Le soldat me prend le bras violemment et me met au milieu de la file.

Je me retourne une dernière fois et voit mon frère, contre ma mère se cachant les yeux.

Dans quel monde était-il né ?

Le chemin jusqu'au mur n'était pas long. Il ne s'était seulement écoulé qu'une dizaine de minutes avant qu'on arrive. Personne ne parlait. Tout le monde fixait le sol avec une grande intensité. Comme chaque année, nous allons retrouver une partie du village, que nous ne connaissons pas. Où nos familles ne sont pas. Certains ont connu des gens mais pour d'autres pour moi c'est plus compliqué. On passe les deux autres jours, à attendre le jour J, le jour où notre destin peut changer... Comme à chaque fois, ça allait me paraître interminable.

Devant le mur, un soldat se mit en face et cogna la dur surface de trois coups. Nous nous taisions, respirions difficilement, c'était tellement humide...

Trois autres coups se font entendre de l'autre côté. Tout le monde redressait la tête, curieux. Tout à coup, une forme géante s'ouvre sur le mur, formant une porte. Le Capitole avait bien calculé son coup pour la dissimuler.

- Suivez-moi. Nous dit le soldat froidement.

C'était comme si on avançait en terre inconnue, sauf que là, on savait où on allait. A la file indienne, nous passions la porte un par un jusqu'à arriver de l'autre côté du bois. En regardant, je ne reconnais déjà plus les arbres autour. C'était le même environnement et pourtant...

On continuait d'avancer tête baissé, vers le village. Un vrai village. Contrairement à nous, ils vivent dans de vrais maisons... J'espère qu'ils n'ont jamais eu le culot de se plaindre. Quelques instants plus tard, on se retrouvait enfin sous la lumière, le soleil montrait son nez. Il nous fallut du temps avant de comprendre qu'on était arriver. Certains avaient le nez en l'air comme pour voir si le ciel était le même, et d'autres admiraient le village en face d'eux. Je me mis sur le côté de façon à mieux distinguer la vue en face de moi. Le village était là. Tous... Tout le monde. Notre peuple.

- Bien, nous allons sous l'ordre du Capitole, refermer la porte du mur, aucuns habitants du District 12 n'est autorisés à retourner là bas.

D'une voix rauque, le pacificateur qui disait cela était un peu âgé. Sa barbe devenait plus blanche que ses cheveux et sa façon de marcher était lente.

- Je vous conseille de rester ici et profiter ensembles, qui sait sur qui ça tombera cette année. Dit-il dans un sourire, presque sadique.

Mon dieu, si je pouvais, il serait déjà mort. Rien que de voir cette provocation sur son visage me donnait envie de lui faire le plus de mal possible. Grand malade.

Il se dirigea alors vers sa troupe et ils partirent de nouveau vers la forêt où devait les attendre un avion directement envoyé du Capitole.

Les habitants du village nous fixait comme si on était mort, et nous les... Sauvages ? Faisions de même.

Alors que de longues secondes de silence se suivaient, des gens se sont mis à courir l'un vers l'autre dans un cri, rire, sourire de joie avant de s'enlacer comme de vieux amis séparés depuis des années... Enfin une année. Ils se mirent à parler ensembles et bientôt la plupart les avaient retrouvé. Mais pas moi. Je ne connaissais personne, et c'était très bien comme ça.

–-

Apparemment, tout le monde attendait ce jour depuis longtemps. Voilà que la plupart des gens se mettent à s'enlacer fort comme si c'était leur propre famille. Moi, je suis très bien avec Varek et les jumeaux, ce n'est pas important.

- Bon, je vois que les retrouvailles sont chaleureuses ! Lance mon père à vive voix dans un grand rire. Bien, bien... Maintenant si vous le permettez, je vous invite tous à aller à la Grande Salle pour fêter ces quelques retrouvailles !

Tout le monde cri et saute de joie avant se s'avancer bras dessus bras dessous, rigolant... Vers le Hall. Bien sûr, mon père a raison de faire ça, cela permet d'oublier un peu les problèmes de tout le monde mais, je trouve ça tellement insouciant, dans deux jours c'est le tirage au sort !

- Vous voulez y aller ? Je demande alors.

- Bah oui ! Pourquoi pas ?

Kognedur était limite excitée, je ne comprenais pas pourquoi.

- Allerrrr elle va aller choper une pauvre victime masculine.

Je rigole. Kranedur ne comprenait vraiment pas souvent sa sœur. Après lui avoir dit de se taire, nous nous dirigions alors à notre tour à la Grande Salle.
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- C'est agréable de voir qu'après tant d'années nous restons unis quoiqu'il arrive... Je pense qu'il est grand temps de se rendre compte de l'horreur que nous vivons, l'horreur que nous voyons de voir nos enfants partir droit vers la mort...

Quand je pense que des parents voient leurs enfants mourir chaque année... C'est horrible. Je ne veux pas faire vivre les miens dans une société pareille.

- … Mais il y a toujours un espoir. Il y en a toujours... Aujourd'hui, il est temps de raconter à tout le monde la fameuse histoire de Gueulefort.

Gueulefort est alors arrivé, une jambe, un bras en moins comme d'habitude avec un grand sourire. Avec une foule d'applaudissement, il salut le village et s'assoit sur une chaise pas loin.

J'avais entendu cette histoire un million de fois. Gueulefort a toujours été là pour moi. Il est comme un deuxième père... Aujourd'hui il est un peu vieux, et ses derniers Hunger Games datent d'il y a plus de 57 ans. Mais après ce qu'il a vécu, il s'en souvient toujours, et croyez moi il y a de quoi...

Je n'avais pas envie d'entendre encore ce récit... Il valait mieux sortir. Après tout, les autres n'allaient pas le remarqué, ils étaient déjà plongés par son récit, je suis sorti donc discrètement dehors par la grande porte.

C'est dommage de s'enfermer à entendre cette horreur pendant qu'il fait beau dehors sachant que ce n'est pas tous les jours qu'on le voit ce soleil.

Je marchais dans le village. J'avais besoin de réfléchir à cette situation... Le tirage au sort est bientôt, il fallait que je me préparer moralement. Si j'étais pris ?

- Aller Harold... Te décourage pas ! C'est vrai quoi... Tu as 6 chances sur 36 d'être pris...

Je parlais tout haut. Mais ça m'aidait réellement je crois ! Pendant un moment, je semblais prendre confiance en moi... Non en fait, pas du tout.

- Pfffff... Tu parles, je ne serais même pas capable de tuer quelqu'un. Je ne servirais à rien d'en ces foutus jeux, ils s'ennuieraient de moi.

- Décidément, tu n'as rien compris.

Pendant un instant, je croyais être seul mais non... En marchant près de la colline, une fille était là. Elle avait de longs cheveux blonds tressés sur le côté et de dos elle semblait distante.

- Euh... Pardon ?

Et elle se retourne. C'est la première fois que je la voyais et elle était incroyablement belle. Elle avait deux grands yeux bleus et un jolie visage. Pendant un instant, je restais là à la fixer... Ou la contempler je ne sais pas vraiment.

- Tu n'as rien compris.

Elle m'a dit ça sèchement, comme un coup de poignard qu'on recevrait en plein cœur. Elle s'est à nouveau retourner face à la mer.

- Et bien dans ce cas, j'attends des explications.

J'en ai souris. Elle est restée immobile, je me suis alors avancée et suis restée debout à côté d'elle.

- Évites de trop te mettre là, tu me fais de l'ombre.

Ça alors, celle là il fallait pas la déranger, c'est clair. Mais j'aimerais comprendre ce qu'elle voulait dire par là.

- Dans ce cas, je bougerais que si tu m'expliques.

- Raaaaa mais c'est pas difficile, je ne sais pas ! Tu n'as pas à dire que tu ne serviras à rien puisqu'on ne sert tous à rien ! On est tous des pions près à être renverser par la reine qui n'est que le Capitole, nous sommes pris au piège quand nous entrons dans cette foutu arène donc on s'en fou de l'avis des gens ou s'ils s'ennuient, tu te rends compte quand même qu'ils vont regardés des gosses de douze ans mourir ? Je ne pense pas que la première chose à imaginer c'est ce que les gens vont penser, penses plutôt aux enfants à sauver.

En plus, elle était surprenante. J'en avais la bouche ouverte. Ce qu'elle disait était particulièrement vrai. Je ne savais pas quoi dire.

- Bon maintenant, au lieu de rester là à rien dire, tu pourrais aller rejoindre les autres... J'ai envie d'être seule, désolée.

Je n'ai toujours rien dis. _Mon dieu mais exprimes toi Harold, on dirait un enfant fragile !_ Tu parles, je n'arrivais pas à en placer une et je ne savais pas si c'était elle ou ses mots qui me faisaient cet effet.

- Tu penses à la moisson parfois ? J'ai finalement demandé.

Elle se met alors à ricaner, mais pas d'un rire joyeux, non... D'un rire moqueur.

- Comme tout le monde, non ?

- Non, certains y pensent moins que d'autres.

Elle ne dit rien et se contente de fixer toujours autant l'océan. Elle soupire. Décidément, elle ne devait pas aimer grand monde.

- Oui et bah tu sais quoi, au lieu de perdre ton temps avec moi, je pense que le mieux serait de te préparer physiquement et moralement à ce qui t'attend.

- Tu me dis ça comme si j'allais forcément pris.

Elle se retourne violemment vers moi, avec un froncement de sourcils et un regard noir.

- Tout le monde peut être prit. Pas forcément toi, mais qui sais ? Tu as autant de chance que les gars de ton âge et apparemment vous n'êtes pas beaucoup et de toutes les manières si ce n'est pas toi qui est pris ce sera forcément quelqu'un que tu connais, un de tes amis... Alors après tout, qu'est ce qui est le pire ? Le Capitole sait déjà qui sera pris, je pense que tu ne captes toujours pas que tout est organisé !

Je m'avance d'un pas et me mord la lèvre. Il fallait que je réponde à noble cause. Elle me regardait avec attention, et ça me déstabilisait. Mais malgré sa manière agressive, elle dégageait quelque chose qui m'attirait. Enfin d'un côté je la détestait. Je ne sais pas c'était bizarre en fait.

- Tu peux m'expliquer pourquoi alors un tirage au sort est organisé ? Pourquoi organiser cette moisson ? Autant dire le nom des deux tribus tout de suite ! Et d'ailleurs comment tu sais ça ?

Elle se lève, se frotte les vêtements avant de passer devant moi, limite en me bousculant. C'était limite gênant, ouais en fait je ne l'aimais pas trop. Je me retourne vivement espérant au moins qu'elle me réponde. C'est après quelques mètres, qu'elle se retourne à son tour avec un sourire complètement forcé.

- Pour affaiblir les gens. Nous sommes tous terrorisés par ce jour, vois les choses du mauvais côté. Les gens ont peur d'être pris et une fois pris... La peur les a déjà rongé. Alors que s'ils disaient tout de suite les deux élus, les gens auraient le temps de se préparer un minimum, non ? Et si je le sais c'est parce que des ados du District 12 ont été enlevé il y a des années pour travailler avec eux. Mais ça, tu devrais le savoir.

A mon air surpris, elle comprenait tout de suite que non. Des enfants enlevés... Non ? Le Capitole aurait fait ça ? Ils sont pire que je ne l'aurais déjà imaginé.

- Effectivement, vous manquez de cultures ici. Mais si vous ne savez pas, c'est parce que le Capitole s'en prend à notre côté d'île, on est encore plus pauvre que vous alors... Normal que vous ne savez pas grand chose ! Retournes voir tes amis, et évites de me suivre. Je préfère rester seule jusqu'au jour venu.

Et elle s'en va avant même que je n'ai eu le temps d'en placer une. La suivre ? Elle ? Elle s'est imaginée quoi ? C'est elle qui m'a parlé la première ! Moi je voulais juste prendre l'air et éviter d'entendre l'histoire de Gueulefort... Elle est culottée ! Et agressive en plus ! Ouais décidément, ça n'a pas été ma plus belle rencontre.

Si le Capitole sait déjà qui va être pris... Mon dieu. Peut être que mon nom y est... Je comprends mieux cette histoire, tout ce qu'ils veulent c'est le pouvoir et voir la faiblesse des autres à l'épreuve. D'un côté, elle m'a plutôt aidé à comprendre.
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- Harold mais t'étais où ?

Kognedur m'a sauté dessus dès que je suis rentrée dans la Grande Salle. L'histoire venait de se terminer apparemment.

- Dehors...

- T'aurais entendu le récit de Gueulefort ! C'était un truc de dingue ! J'ai cru que j'allais pleuré ! C'est vraiment horrible !

- Oui Kogne, je sais je l'ai déjà entendu.

- Salut gamin !

Gueulefort est arrivé et m'a fait un grand sourire. Ca faisait longtemps que je ne lui avais pas parlé, pourtant avant je passais tout mon temps avec lui, c'est quelqu'un de formidable.

- Gou ! Alors tu as passionné tout le monde avec ta petite histoire ?

Je l'ai enlacé brièvement puis me suis assis sur un banc avec lui. Il avait un peu du mal, la vieillesse commençait à le rattraper. 74 ans tout rond... Date des Hunger games, facile à retenir non ?

- Apparemment oui, je vais faire une pose j'en ai marre de toujours la raconter...

- Tu devrais repartir là où tu étais. C'était gentil de venir nous voir mais...

- Ne t' en fais pas ! Je repars demain !

- Tu ne seras pas là pour le tirage au sort ?

J'étais un peu déçu. J'aurai voulu qu'il soi là, avec moi pour affronter cette épreuve si...

- Non, et j'en suis navré, j'espère que tu ne m'en veux pas ! Je veux éviter d'assister à la moisson... Mais de toute façon si tu es pris, les vainqueurs de l'année dernière seront là, et ce sont des gens supers ne t'en fais pas. On se verra bien avant que les jeux ont commencé !

- S'il te plait ne dit pas « si tu es pris... », ça ne me rassure pas ! Et... Les... vainqueurs de l'année dernière... ? Qui ça ? Comment tu les connais ?

- Allons Harold ! Tout le monde assiste aux Hunger Games, J'te rappelle que le Capitole nous force à le voir de nos yeux, tu dois bien te souvenir de Katniss et Peeta ! District 9... Ils ont révolutionné le concept des Hunger Games l'année dernière et ont marqué tous les cœurs ! *

- Ah... Oui... Les sois disants chouchous du Capitole...

- Oui c'est ça !

- Franchement Gueulefort, je doute que ces pauvres gens aient envie d'aidé des adolescents qui vont sûrement mourir au milieu d'une arène sachant qu'ils savent ce qui nous attend !

- Pourtant...

Katniss et Peeta ? Sérieusement ? … Ils ont carrément déchiré l'année dernière ! Ça a été les pires Hunger Games de l'histoire. Plus d'enfants sont morts... De plus leur histoire d'amour bidon a complètement fait fondre le monde entier, tu m'étonnes que le Capitole avait peur ! Oui bon, moi j'y ai jamais cru à leur histoire, apparemment ils habitent ensembles ou je ne sais quoi, mais tout ça c'est de la télé. Ils sont quand même un modèle pour tous, ils ont réussis à survivre et à se battre ! Les rencontrer serait un honneur mais... C'est plus compliqué que ça.

Après quelques minutes, Gueulefort et moi faisions nos au revoir, peut être nos adieux.

- Je pars demain matin tôt, tu ne me verras pas.

- Tu vas me manquer Gou...

- T'en fais pas gamin, je reviendrais avant même que tu ne t'en rendes compte !

- Mais si...

- Non, n'y pense même pas ! T'as des chances d'être pris comme de ne pas l'être, tu réfléchis trop...

Je lui souris, et le prend dans mes bras. Un de mes amis les plus chers s'en va, et il a beau tenir sa promesse, je sais très bien qu'il ne reviendra pas.

- Au revoir Harold.

Et dans un dernier sourire, il se lève et s'en va par le grande porte, discrètement.

Après avoir regarder une dernière fois vers cette direction, en me disant que cette fois, c'était la dernière fois, je me lève et me dirige cette fois vers la table de Varek et les autres. J'avais envie de pleurer, lâcher les nerfs. Saleté de vie. J'en ai marre d'être un pion et de voir mes proches partir pour fuir.

- En fait Harold, t'as été faire quoi dehors ?

Tient, Kranedur qui demande ça ? D'habitude il s'en fou un peu, ce n'est pas banal.

- Prendre l'air... D'ailleurs...

- Quoi ?

Je repense à cette fille. Cette petite lionne agressive qui n'a pas esquissé ne serait-ce qu'un vrai sourire. En fait, depuis tout à l'heure elle occupe mes pensées, elle m'a réellement intrigué.

- J'ai parlé à une fille...

- QUOI ?

Voilà Kranedur était dégoûté. Kognedur et Varek avaient envie de rire ou pleurer je ne sais pas.

- Tu fais toujours les choses avant lui ! Me dit Kognedur.

- Qu'est ce qu'elle t'a dit ? Me demande alors Varek.

- Bahhhh...

J'essaye de trouver comment la décrire, sans paraître vulgaire. Pas facile mais je pense pouvoir trouver les mots.

- Elle est très... Violente et directe. Elle réfléchit beaucoup à la situation et...

- Comment ça violente ?

- Tais toi Kranedur, il essaye d'expliquer ! S'énerve Varek.

- Violente verbalement ! Quand elle te parle on dirait qu'elle t'agresse en même temps... Mais ce qu'elle disait était totalement vrai.

- Elle est comment ?

- Putain, frère, arrêtes un peu de parler !

- Elle est... Blonde... Elle a de longs cheveux, des yeux bleus... Elle a un visage d'ange. Elle était vraiment jolie.

- Ok, un ange au cœur de démon.

Varek avait deviné. Kognedur semblait réfléchir un instant. Je lui adresse un regard demandant des réponses et elle me demande alors :

- Ouais euh... Je crois que je la connais un peu... Un de mes amis de l'autre côté la connais... Euh... Elle s'appelle Astrid, c'est...

- Elle est où ? J'veux la rencontrer !

Kranedur était complément excité. J'aurais mieux fait de ne rien dire, ça aurait été plus simple, maintenant il faudra du temps pour qu'il se calme.

- Bah t'as juste à te retourner.

Et là, tous les quatre, nous nous sommes retournés simultanément espérant la voir quelque part. Discrétion zéro mais dès le premier regard, je l'ai tout de suite repéré. Elle était assise dos à nous à une table avec un garçon de notre âge je crois. Il parlait mais elle semblait ne pas l'écouter. Ça m'aurait étonné.

- Waaaa, va la voir Harold !

Génial, maintenant c'est Varek qui était excité, maintenant il allait plus me lâché... J'aurais vraiment du me taire.

- T'es malade ! Tu veux que je me fasse encore agresser ? Kranedur à cas aller la voir ! C'est lui qui veut lui parler !

- Euh... Non, à distance ça me va très bien.

- Vas-y !

- Non attendez, j'ai une meilleure idée, comme je connais le gars, Harold va venir avec moi comme ça je le présente et voilà il lui parlera !

- Non mais vous voulez que j'ai un rencart ou quoi ?

J'avais envie de rire. Mais juste rire parce qu'ils étaient lourds. Non franchement, ça devenait fatiguant, on peut jamais leur dire non sinon ils nous lâchent pas.

- Bah pourquoi pas ? Avant le tirage au sort c'est parfait !

Je rêvais. Kranedur voulait m'aider alors que il y a deux minutes, c'est lui qui voulait limite un rencart.

- Aller !

Kognedur se lève et me prend par le bras, je riposte en la repoussant. Varek se lève à son tour et me prend l'autre bras, tous les deux me forçaient à me lever. Puis Kognedur, toujours accrochée, m'emmène de force vers la table. J'avais beau riposter en la repoussant, elle tirait toujours autant et bon ça me faisait rire, j'avoue. Alors, je ne la repoussais pas trop. Elle rigolait aussi. Puis je me suis laissée faire.

Nous somme arrivés devant la table comme des inconnus. Le garçon a tout de suite lever la tête et m'a dévisagé. Bon... Ok... Quand il a vu Kognedur, son visage s'est radouci puis il s'est levé d'un bond.

- Encore toi ? Tu m'aimes trop ma parole ! Il a lancé dans un rire.

Kognedur rigole puis elle lui fait un câlin furtif avant de s'asseoir à côté de lui. La jeune fille, Astrid, a alors levé les yeux puis en voyant Kognedur, a relevé la tête vers moi. Elle sursaute.

- Toi ? Non mais qu'est ce que tu fais là ?

- C'est un de mes amis, Harold. Intervient alors Kognedur.

Dieu soi loué, elle m'avais sauvé. Je ne bougeais pas, j'étais complément coincé je crois. En fait, je ne sais pas vraiment ce qu'il se passe, mais je n'arrive pas à décrocher mes yeux d'elle.

C'est alors, que les autres sont arrivés...

- SALUT !

Kranedur venait juste d'hurler dans mes oreilles. Autant dire que comme une petite mauviette, j'ai fais un bond de 15 mètres. Façon de parler bien sûr.

Astrid a haussé les sourcils, visiblement elle ne comprenait pas ce qui lui arrivait. Le garçon, a regardé Kranedur et Varek l'un après l'autre puis après un sourire, il s'est levé puis les a invité à leur table.

- Bon moi c'est Rustik, je suis assez populaire de l'autre côté hein. Grand et beau garçon dans le sang bref, ravi de vous connaître.

Je me suis assis, tel un enfant fragile discrètement à côté d'Astrid. Elle s'est reculé un peu vers le droite avant de soupirer. Génial, j'adore être détester.

Après que Varek et Kranedur se soi présenté, ils se sont mis à discuter. Kognedur rigolait à chaque blague débile des garçons et moi je restais là à rien dire. En fait... Je pense que j'ai raison en disant qu'il vaut mieux penser à la moisson qu'à autre chose. Et Astrid à raison d'un côté, il fallait se préparer... Et si... Elle savait ? C'est vrai, elle savait pour l'organisation du Capitole et elle a limite clairement dit que j'allais être pris. Enfin sans le vouloir peut être. Je ne sais pas mais j'aimerais bien le savoir. J'allais dire quelque chose mais elle m'a interrompu.

- Ne me parles pas.

D'accord, bon, j'étais assez mal. C'était gênant comme situation, je me faisais complètement recaler. Après quelques temps, Rustik s'est mis à parler de lui et m'a demandé de faire de même, j'ai donc parlé. Astrid a aussi sympathisé avec les autres. A vrai dire, il n'y a qu'avec moi qu'elle parlait pas. Ça a duré un bon bout de temps, et j'étais bien. J'avais bien rigolé, et aussi bien discuter avec eux, c'était agréable.

- Vous croyez aux dragons ?

Et voilà, le sujet qui fâche. Pourquoi Kranedur a t-il été obligé de poser cette question. J'étais pris dans une impasse. Forcément Varek et moi allions être les victimes de services.

- Quoi ? - Rustik rigole fort, très fort – Y croire ? Alors là...

- Donc c'est non ?

- Oui ma chère madame, c'est non. D'ailleurs je ne vois pas pourquoi ton cher frère me pose la question.

- Parce que Varek et Harold y croivent, c'était de la curiosité.

Il nous a alors regardé comme si nous ne valions rien. Puis il est partit dans un fou rire qui m'a paru duré une éternité. Varek baissait la tête, neutre et presque en colère, il ne faisait pas attention. Moi, je l'ai regardé, cherchant à m'expliquer avec lui. C'est bien une chose que je déteste.

- T'es obligé de rire ?

- Bah oui ! Excuses-moi H-a-r-o-l-d mais c'est complètement ridicule.

- C'est toi qui est ridicule. En plus d'être incroyablement narcissique, tu n'es qu'un...

- Non, c'est bon les gars calmez vous ! A essayé Kognedur.

Elle avait bien fait. Il m'énerve ! Je sens que ce n'est pas avec lui que je m'entendrais le mieux.

- Quoi ? C'est lui ! Il rage parce qu'il se rend compte qu'il croit en quelque chose complètement...

- Rustik STOP. S'il te plait, tu arrêtes et tu la fermes. Je ne pense qu'ils soient les seuls ici, alors s'il te plaît respecte un peu, chacun croit ce qu'il veut !

C'est Astrid qui avait parlé. Kognedur lui lançait un sourire de fierté. Ah, l'espoir et l'esprit féminin. Kranedur avait envie de rire de Rustik, bien sûr moi aussi... Je sens, qu'il aura besoin de se faire remettre souvent en place lui, simple déduction.

Nous avons passons toute l'après- midi avec eux, et c'était vraiment bien. Je ne m'étais pas amusé comme ça depuis des années je crois. Au soir, nous sommes chacun rentrés chez nous, prêt pour le lendemain. Plus que deux jours... Visiblement je suis le seul à m'inquiéter de cela mais c'est plutôt pas mal. Plus ça passait plus j'avais envie d'être pris pour sauver des gens et bizarrement... Je ne sais pas, mais Astrid me donnait envie d'être fort, pourtant on ne se parlait pas : quand j'essayais, elle trouvait toujours un prétexte pour me faire taire, pourtant jusque là nous avons passé un bon moment tous ensembles, avec les autres.

Je me suis rendue compte que je voulais qu'ils ne leur arrive rien. J'aime ces gens... Je ne survivrais pas, mais... Si j'étais pris, je pense que je serais fière.

En aucune raison, ils ne devraient se retrouver là bas.

En fait, je crois que ça y est. Je suis prêt.

* * *

><p>Comme je ne publierai pas avant je vous souhaite à tous un joyeux noel !<p>

Profitez bien de votre famille et de vos amis avant cette année 2015 !

Ah bah oui, bonne année du coup ! :D

Bisous !

D.F


	4. Chapitre 3

**Chapitre 3**

Comment expliquez.

Ces derniers jours ont été très pénibles, surtout hier, le dernier jour avant aujourd'hui. J'ai passé ma journée hier avec des gens, que je ne connaissais pas avant, et je me suis éclatée. Ça m'a permis d'oublier un instant dans quel monde on vivait. Ils sont vraiment cools, même s'ils sont lourds parfois... Mais franchement on rigole bien. Bon, il n'y avait qu'avec Harold je crois, que je rigolais pas. En fait, on se parlait pas, limite, on s'ignorait. A vrai dire, il semblait avoir compris que je ne voulais pas qu'il me parle.

Bien sur que personne comprendrait. Mais je sais pas... Je le trouve spécial mais en même temps intriguant, et je n'ai pas l'habitude du monde alors peut être que ça me fait peur. De toute les manières, c'est loin d'être une personne qui m'intéresse, je préfère qu'on rigole tous les deux avec les autres, sans se dire un mot. Mais c'était terminé. Aujourd'hui, le tirage au sort allait être lancé et deux personnes allaient partir.

Je pensais à Ingrid... Pour elle aussi c'est la moisson aujourd'hui. Et je ne pourrais pas savoir avant que les jeux commencent si elle est toujours au District 9. C'est tout ce que je voulais, qu'elle vive. Cette fille, toujours souriante doit vivre. Parce qu'entre nous, elle ne pourrait pas survivre aux Hunger Games, comme tout le monde, même moi. Les gagnants sont toujours des bosseurs, des guerriers... Nous... On n'a rien de tout ça. Gueulefort a gagné parce qu'il s'entraînait depuis tout petit. Alors, comment sommes-nous censés réagir ? Franchement autant se laisser mourir direct là-bas, que se battre et tuer d'autres enfants !

Mais...

Il faut donner sa chance, si je peux atteindre celui qui est derrière tout ça...

Ma mère devait déjà être arriver... Et moi j'étais là, à attendre dans une maison vide avec les autres qu'on vienne nous chercher. C'est ridicule, on pourrait... Enfoncer la porte, tous les tuer à coup de machette puis partir ! Mais tout ça c'est rêver, jamais nous ne pourrions faire le poids. Nos parents ont déjà essayé, on a tout perdu.

Il faisait presque tout noir. Il n'y avait même pas une bougie à porter de main. Non, il nous avait enfermé comme des sauvages.

- Où sont nos parents ? A demandé un jeune garçon.

On a du quitté nos lit à l'aube. Les gardes nous ont menacé et emmené, sans que nos parents n'aient eu le temps de remarquer notre absence. Enfin, les miens... Pas vraiment mais ils m'attendaient sûrement quelque part.

- Aucune idée. A lancé Rustik

Il s'en foutait de tout. Il veut s'inventer une personnalité qu'il n'a pas, au fond, il est mort de trouille. Il y a des gosses ici, je pensais qu'il valait mieux les rassurer un minimum.

- Mais on veut rentrer chez nous !

Je me suis tournée, et même dans l'obscurité, j'arrivais presque à voir les deux petits visages qui étaient à quelques mètres de moi. Le garçon devait avoir 13 ou 14 ans, et sa sœur qui était collée à lui devait avoir le premier âge, 12 ans.

Les pauvres. Quelques mètres seulement les séparaient de leur famille.

- Tou...

- Ça va aller, on va sortir dans quelques minutes, ils seront là.

J'ai préféré couper Rustik dans son élan, qui sait ce qu'il allait dire qui pourrait empirer la situation. Le garçon sourit à travers la lourde atmosphère. On arrivait à peine a respirer, c'était assez étroit. Le silence régnait, on entendait seulement les nombreuses respirations, lentes, rapides... On sentait la panique.

Tout à coup, la porte s'ouvrit laissant apparaître à l'entrée une femme dans une combinaison de pacificateur. Elle avait de longs cheveux roux et un joli visage qui pouvait presque paraître inoffensif, si elle ne braquait pas son arme sur nous.

- Avancez.

Et aussitôt, on s'est exécuté. Nous sommes sortis de la maison, un par un aucuns de nous n'avait réellement envie de mourir aujourd'hui.

J'ai regardé la jeune fille plus attentivement, j'avais l'impression de la connaître, mais c'était impossible dans tous les cas. A ma gauche, Harold la fixait aussi. A croire qu'il pensait la même chose que moi...

Elle fait ça à contre-coeur.

- Bon, vous allez me suivre. Une fois arriver, vous retrouverez vos parents pendant une dizaine de minutes avant le tirage au sort.

Déjà, des visages s'illuminaient. Entendre « Tirage au sort » n'atteignait pas certains. Surtout les premières années, c'est à cet âge qu'on veut surtout être avec nos parents. Même s'ils entrent dans une période où l'enfance commence à se terminer, on veut tous avoir notre famille avec nous, surtout avec ce qui nous attend. Pas forcément dans les Hunger Games, non... On accélérait le pas vers le centre du village, la place. La jeune fille rousse finit par s'arrêter et se tourner.

On était arrivé. C'était devant la Grande Salle.

Un micro et une boite étaient devant les grandes portes et des parents étaient là, prêts à pleurer. Un écran géant était disposé plus à l'Est, sur le mur. C'est là que les survivants allaient suivre de leurs propres yeux le massacre.

-Mérida.

C'était la voix d'un homme qui arrivait à grand pas vers nous. Il prit violemment la fille qui nous a emmener, par le bras avant de dire distinctement :

- Le Boss veut te voir, prépares toi.

Elle regarda cet homme avec frayeur puis nous adressa un sourire à la fois paniqué et rassurant.

- Dix minutes pas plus et je reviens.

- Mérida.

- Oui c'est bon, j'te suis.

Alors quoi... Ils forcent des gens à faire le sale boulot à leur place. Moi même je n'arrivais pas à détacher mon visage du sien.

Mérida... Ce nom... J'avais l'impression de le connaître comme elle j'ai l'impression de la connaître.

- C'est quoi ça ? Ils vont lui faire du mal ?

Kranedur semblait choquer. Mais je ne pense pas qu'ils lèveront la main sur elle... Non ?

Harold regardait tout autant cette jeune fille s'éloigner avec attention. Il pensait vraiment la même chose que moi...

Pendant ce temps de réflexion, nous n'avions pas remarqué les présences vides à côté de nous. Les autres enfants, la plupart étaient partis rejoindre leurs parents à quelques mètres de nous. En me tournant pour les voir, je suis tombée nez à nez avec ma mère. Elle était à une dizaine de mètres de moi et me regardait les larmes aux yeux, prête à se jeter dans mes bras à tout moment. Mes amis la regardait aussi, perplexe, ne comprenant pas tout de suite la situation jusqu'à ce qu'ils rejoignent à leur tour les leurs.

Je n'ai pas réfléchis, l'émotion était forte. J'ai accéléré mes pas jusqu'à elle et l'ai prise dans mes bras. Elle a caressé mes cheveux. Bizarrement, pendant ce peu de temps, ce geste m'avait manqué. Il se pouvait que ce soi la dernière fois.

- Ma chérie...

- Maman.

C'était difficile mais je voulais être forte. Peut-être sentait-elle que cette fois je ne resterais pas ? Et si c'était vraiment le cas ? Après tout, tout ceci est manigancé, ils savent déjà qui seront les élus. Ma tête sur les épaules de ma mère, j'ouvris un instant les yeux pour voir Rustik et son père en pleine discussion. Son père semblait, lui, l'encourager... Un peu trop fort d'ailleurs. On entendait que sa forte voix.

- Si tu es pris, tâche de gagner... Pour l'honneur et le bonheur de ta famille.

C'est tout ce que j'ai pu entendre avant que ma mère se détache de moi. Ça me tracassait un peu... C'est vrai, même pas un crainte ? Il préfère que son fils soit pris juste pour gagner ?

J'ai regardé ma mère en souriant.

- Tu n'as pas amené Ellie ?

- Non, comme tu m'as dit. J'ai bien fait ?

- Oui, merci maman... Je ne voulais pas qu'il... Enfin, au cas où... Tu vois...

- Oui je sais.

Si mon frère était là, il aurait pu avoir la malchance d'assister à mon départ vers l'arène. Je ne voulais pas qu'il voit ça mon frère compte trop pour moi, il ne mérite pas ça.

- Tu as peur ? M'a demandé ma mère

- Non pas vraiment.

Bon, si un petit peur. On avait tous peur en réalité. Mais d'un côté, je ne ressentais pas une grosse crainte, comme si ma destinée était déjà écrite. L'est-elle ?

- Allons, je suis sûr que... Ca va passer... Après tout pourquoi ce serait forcément cette année que tu sois prise ?

Ma mère essayait de se rassurer elle-même, elle avait peur et craignait que ce soit le jour.

Parfois il m'arrive de penser, combien de temps elle s'inquiéterait ? Ma mère a toujours été spéciale... Si je partais dans cette arène ou mourrais, pourrait-elle revivre à nouveau ? J'ai toujours supposé, un minimum... Et même, je me suis toujours occupée de mon frère, serait-elle capable de le laisser seul comme elle nous laissait seuls ?

De toutes les façons, elle m'a toujours surpris. J'ai jamais compris ce qu'elle faisait vraiment en dehors de la maison...

- Chaque année est différente maman.

- Oui, je sais mais... Ellie...

- Quoi Ellie ? Oui, si je meurs tu devras t'en occuper, est ce que ça te pose un problème ?

C'est sortit tout seul. En même temps, je ne cesse de voir comme un dérangement dans ses paroles quand elle me parle de lui. Je sais ce qu'elle pensait. J'aime ma mère mais c'est bien la seule chose que j'ai toujours détester chez elle... D'un côté, elle se servait un peu de moi pour Ellie. Enfin, le mot est peut-être un peu gros, c'est ma mère, alors peut-être qu'elle ne s'en est jamais rendu compte. Dans tous les cas, moi oui.

- Astrid, c'est compliqué...

- C'est la vérité maman.

- Je sais ce que tu penses, mais je fais tout pour vous aidez toi et ton frère... Tout. Et j'aimerais juste me préoccuper de ma principale inquiétude : que tu ailles là-bas... Astrid, c'est une chose que pour rien au monde je ne voudrais qui arrive. Je m'en voudrais toute ma vie si tu mourrais là bas.

Je ne disais rien. Oui, c'était vrai mais pourquoi me dire ça ? Après tout, j'ai plus la force de lui en vouloir. Si je mourrais dans l'arène, je sais que ce serait une douleur interminable pour elle... Je dis toujours le contraire mais c'est faux. Se dire qu'on ne peut pas sauver son propre enfant est un sentiment horrible... Alors qu'on assiste en direct à sa mort.

- Je suis désolée chérie...

- Non c'est moi qui suis désolée... Je suis un peu nerveuse.

- Sûrement.

J'enlaçai ma mère encore une fois, ça devait bientôt être la fin des retrouvailles. Harold était avec son père... D'ailleurs... Il faisait une drôle de tête. Le genre de réaction inquiète. Bizarre. Mais d'ailleurs, pourquoi je m'en préoccupe ?

- La pause est fini.

La voix de tout à l'heure à a nouveau résonner. La jeune fille rousse est apparu, moins déterminer qu'avant. Elle paraissait... Abattue.

- Veuillez... Vous mettre en rang... Les filles ensembles, les garçons pareils.

- NON.

Un garçon, plus jeune que nous, a hurlé. Sa mère le serrait contre elle comme si il partait pour toujours.

- S'il vous plaît...

- OBEISSEZ AUX ORDRES.

Un pacificateur armé est apparu devant la fille et a pointé son arme sur nous. Des enfants et des femmes ont crié. Certains se sont mis à genoux, en boule, serrant leur famille. D'autres gardes sont apparus et on bousculé la petite foule prenant chacun, un ou deux enfants par le bras. C'était horrible comme situation, des larmes coulaient, des cris perçaient la lourde atmosphère qui s'était installée depuis de nombreuses années. Les pacificateurs ont tirés plusieurs coups pour faire peur à tout le monde. Au bout de quelques secondes, ces hommes ont réussis à séparer parents-enfants... Les jumeaux se défendaient tant bien que mal. Moi, j'essayais de rejoindre ma mère comme tout le monde dans la panique.

Le problème, c'est pas que les jeux. C'est aussi ceux qui les défendent. Ces protégés du Capitole provoquent la terreur depuis de longues années. Il tuent dès que l'occasion se présentent et profitent de leur position pour humilier et rabaisser les gens. Alors... Quand ils sont ici, on pense à rester près de nos famille pour les protéger. Ils peuvent intervenir à tout moment, alors c'est la seule chose a laquelle on pense dans ces cas là.

Alors que ma mère tendait sa main pour que je l'attrape, la rousse ma attrapée par le bras.

- S'il te plaît, mets toi en rang.

Je l'ai regardée rapidement, mais j'ai presque pu apercevoir des larmes aux coins de ses yeux.

- Fais le... Vous n'êtes pas les seuls à pouvoir avoir des problèmes.

Je l'ai fixée, elle aussi. Nous nous sommes regardées longuement. Je ne savais pas quoi faire... Embrasser une dernière fois ma mère ou écouter la fille et ne pas me révolter pour ça ? Le mieux à faire, était quand même d'éviter des morts ou autre.

J'ai baissé ma main, ai regardé ma mère d'un air triste et me suis laissée entraîner pas la rousse.

- Tu travailles pas pour eux de base, hein ? Ai-je dis.

Elle a levé ses yeux tristement et m'a mis dans une file de filles à trois rangs de l'escalier où le tirage au sort se déroulera. * Puis elle est partit placer les autres. Elle ne m'avait pas répondu... C'était donc vrai. Le Capitole enlève des gens pour les soumettre à leurs règles ?

Il fallait que j'arrête de penser à ça.

- Lâchez moi oui ?!

Kognedur et Kranedur étaient traînés par un gars plutôt costaud. A l'aide d'un ami, ils les séparaient. Kranedur allait dans les rangs des garçons et Kognedur se mets à côté de moi.

- Saletés de... Je vais...

Je lui prends la main. Je commence à trembler bizarrement.

- Détends toi.

Je pense tout à coup à Ingrid, elle devait être dans la même situation que moi en ce moment. J'espérais qu'elle y échapperait. Tout le monde gigotait dans tous les sens essayant de chercher du regard des amis, de la famille. Moi, je restais debout, fixant devant moi le micro devant ces portes... Qui allait être choisit ? Je tournais un instant la tête, et comme par hasard, mes yeux tombèrent sur Harold. Il semblait vraiment pas bien. Il ne parlait pas depuis que je l'ai vu avec Stoick. C'était perturbant, sûrement le tirage au sort qui le met dans cet état.

Les parents étaient au fond, tout au fond, une sorte de zone leur étaient destinés, interdiction de sortir. Sinon, c'est la mort, pas de rigolade sur ce coup là.

C'est une fois que tous les enfants étaient rangés qu'ils sont partis. Bien sûr, on était tout de même observé donc, personne ne bougeait, personne ne parlait. Tout le monde restait silencieux, fixait le sol attendant le moment. Certains priaient alors que d'autres pleuraient déjà... Quand je vois tous ces gosses, j'ai juste envie de me porter volontaire. J'ai bientôt 18 ans alors que certains d'entre eux sont même pas adolescents. Pendant un moment, je m'imagine... Avec des dragons. Si notre monde était rempli de dragons, est ce que les jeux existeraient ? _Pourquoi je m'imagine ça, ça n'a jamais existé. _D'ailleurs, pourquoi les parents se tuent à ce point à nous dire cette soi disante vérité ?

Je redescends sur Terre. Les portes de la Grande Salle s'ouvraient. De nombreuses petites têtes se redressaient, ouvraient de grands yeux déconcertés. Deux femmes sont apparus alors.

L'une était plus petite, elle avait deux tresses rousses de chaque côté de sa tête et un visage d'ange, elle fixait le sol tout en marchant devant la boite. Elle paraissait innocente et triste. _Oh non..._ Était-elle, elle aussi, une soumise du Capitole ? L'autre, était au contraire plus à l'aise, elle était maquillée... Euh... Comme une poupée si je pouvais dire. A vrai dire, elle avait un style très spécial. Elle nous regardait avec un grand sourire, tête haute, du haut de ses talons.

- Bienvenue, bienvenue, bienvenue...

Tout le monde la regardait d'un air terrifié. Moi, elle me faisait plus rire qu'autre chose.

- Joyeux Hunger Games ! Et puisse le sort vous êtes favorable...

C'est dernière phrase me faisait froid dans le dos. _Brrrr_ On dirait presque qu'elle se moque de nous quand elle nous dit ça.

- Bien ! Comme prévu aujourd'hui, nous allons savoir qu'elle est le courageux jeune garçon et la courageuse jeune fille qui auront l'honneur de participer aux 74ème édition des Hunger Games.

Une vague de panique traversa les rangs. Personne ne souhaitait aller là-bas... Un honneur ? C'était une blague ?

Quel enfant allait subir le sort de ces monstres ?

- Commençons. Piochez dans l'urne de gauche ma chère.

Elle parlait à l'autre jeune fille. Celle ci relèva la tête en sursautant. Elle tremblait de tout son corps, c'était vraiment déstabilisant.

L'urne de gauche était celle des garçons... Jusque là, je ne pensais pas savoir sur qui cela pouvait tomber. J'espérais que ça ne tombe sur personne que je connais... Surtout pas. Mais si c'est un pauvre enfant...

Allons, il fallait que je me ressaisisse, si je devais compter le nombre d'enfants morts pendant 73 ans... Il valait mieux pas. Dire qu'un jour mon frère y passera.

La jeune fille timide tenait un papier dans sa main et restait figer devant, elle n'était vraiment pas bien.

- Hum... Ma chère, il faudrait me montrer le nom du tribu mâle s'il vous plaît...

Elle regarde la femme à côté d'elle et à petits pas s'avance et tend de ses deux mains le morceau de papier. Le micro à la bouche, la grande femme annonce de sa petite voix :

- Harold Haddock.

Ce nom ne résonnera qu'une fois.

Des gémissements se firent entendre.

- Le fils du chef ? Non...

Des chuchotements traversèrent tous les rangs. J'étais choquée. Kognedur me lança un regard pleins de paniques, elle pensait la même chose que moi. Harold dans cette arène ? Il risquait de mourir dès son premier pas. Je tourne la tête pour le regarder un instant. Il était immobile, toujours à sa place et regardait un point fixe sans ciller. Il était vraiment bizarre. Je sais que ça peut être lié au choc d'avoir été pris mais depuis tout à l'heure il est comme ça.

- Allons mon grand, avance toi.

Le grand pantin maquillé était loin d'être rassurante avec son grand sourire et ses drôles de manières. Harold s'avança vers l'escalier, il gravit les marches et se tourna alors vers nous.

- Dis-moi, tu as quel âge ?

- 17.

- Très bien ! Bravo à toi mon chéri, tu vas avoir l'honneur d'être un des participants des Hunger Games... Content ?

La drôle de femme tendait son micro vers Harold. Celui-ci tourna sa tête froidement vers elle et ne dit rien.

En même temps qui est content d'y aller ?

J'étais vraiment surpris par sa réaction, il était pas normal.

- Bon, à présent... Les tribus femelles ! Anna ?

Anna ? C'est un prénom si innocent. Elle devait vraiment pas être à sa place. Elle ne tarda tout de même pas à piocher dans l'autre urne.

Harold regardait toujours le sol, tête baissée. Toutes, retenions nos respirations. Pendant un instant, milles questions me traversèrent l'esprit. J'avais un mauvais pressentiment. Je le sentais pas. La réaction d'Harold ne cessait de m'inquiéter. Pourquoi était-il comme ça ? La dernière fois, il semblait totalement apeuré à l'idée d'être pris et là... J'avais l'impression qu'il n'allait pas être la seule personne que je connaisse à être mêler à cette histoire, c'est pas possible. Il se passe un truc...

Et là, je pensais... Il était hors de question qu'une petite fille aille se battre... Pas si je peux y aller. Et pendant un instant, je n'avais plus peur.

- Caro...

- Moi !

Le grand silence. Les respirations se sont cessées. Il n'y avait plus que moi et seulement moi.

- Pardon ?

Je pensais ne pas être prête mais je ne peux pas me permettre de laisser de pauvres enfants mourir lorsque je veux me battre pour eux. Je me retournai et lançai un regard à ma mère. Elle s'était levée de sa chaise, et me regardait, pleurant, les deux mains sur sa bouche choquée. Je regrettais... _Non..._ Non ! Je regardai la femme devant le micro qui me dévisageait avec de grands yeux.

Je l'avais décidé, pour le bien de ceux qui m'entourent.

- Je me porte volontaire comme tribu.

Oui, j'allais participé aux Hunger Games.
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**Chapitre 4  
><strong>

**Astrid**

C'était incompréhensible.

Incompréhensible mais clair pour moi.

Une boule au ventre m'empêchait de respirer normalement.

Cela devait faire... Une bonne heure que j'attendais là, sur cette chaise... à entendre les même voix derrière la porte. Mais qu'est ce que je faisais là ? On m'a dit d'attendre mais là ma patience à des limites ! Je commençais à avoir mal partout et je ne cessais de me demander ce qui allait m'arriver. C'est contre les règles de se porter volontaire ?

Pourtant... L'année dernière... Quelqu'un l'a fait aussi. Et si les règles avaient changé ? Ils ne m'avaient pas mise au courant !

Et Harold dans tout ça ? Pourquoi était-il aussi inexpressif ? Qu'est ce qu'il a...

_Mon dieu ma mère devait être folle._

_La grande femme nommée Effie, avait été plus que surprise de me voir sortir du rang avec une grande détermination. J'avais gravis les marches sans rien dire, le regard fixe et je m'étais tournée vers la foule en regardant d'abord ma mère... Ses deux mains contre sa bouche, elle avait tourné le dos à l'estrade et avait fait quelques pas sans même m'adresser un regard. Au fond, j'avais presque regretté à ce moment là. Personne ne semblait adresser un signe de vie, tout le monde restait là, figés, ne comprenant sûrement pas mes attentions._

Moi non plus je ne savais pas à vrai dire.

La porte s'est ouverte tout à coup, laissant apparaître la jeune fille aux tresses. Elle est entrée dans la pièce sans rien dire, un plateau à la main.

- Tu as faim ?

J'acquiesçai en lui adressant un petit sourire.

Elle déposa le plateau sur la table en face de moi sans même me regarder. Je n'avais pas envie de lui poser des questions, je supposais qu'elle n'avait pas envie de me dire comment elle en est arrivée là.

Malgré ça, je l'ai retenu par le bras.

- Attends.

- Qu'est ce qu'il y a ?

Elle était souriante. En la regardant un peu plus, elle devait avoir le même âge que moi jusque là je pensais qu'elle était plus jeune mais je ne pense pas.

- Anna, c'est ça ?

- Oui... ?

- Je vais rester là combien de temps ?

- Bientôt, quelqu'un veut te voir avant !

- Quel...qu'un ?

Elle devait se tromper... A moins que ma mère veuille vraiment me voir une dernière fois !

- Oui. Je ne peux pas t'aider, on m'a rien dit d'autre...

Elle a baissé la tête, elle semblait continuer à sourire mais en même se préoccuper du reste. Déjà au tirage au sort, elle paraissait un peu perdue. J'ai le sentiment qu'elle cache certaines chose. Mais après tout, cela ne me regarde pas...

- Tu as décidé toi même de travailler ici... ?

Je m'étais promis de ne pas poser cette question et pourtant je l'ai fais. Elle a relevé sa tête brusquement et a regardé la porte brièvement.

- Non... Pas vraiment... J'ai... C'est compliqué.

- Désolée.

Il valait mieux ne rien savoir en fait. La situation était de plus en plus difficile à comprendre, décidément le Capitole était une véritable mine de secrets : entre Anna et Mérida, il semblait y avoir quelque chose qui les lie dans cette histoire.

_Raaaa Astrid pense plutôt aux Hunger Games ! _

C'est vrai, je vais entrer dans une arène où je vais être forcée de tuer des enfants, des innocents pour la plupart... Je ne pense pas que c'est vraiment le moment de me préoccuper du sort de deux jeunes filles complètement perdues.

A vrai dire tout se mélange dans ma tête, je ne comprends plus très bien ce qu'il se passe.

Anna est partie quelques secondes plus tard après un dernier sourire envoyé. J'ai pris une bouchée de mouton, je n'avais plus faim. Et je pensais...

- Astrid !

La porte s'est rouverte avec une grande volée. Et là, mon frère est apparu sur le palier.

- Attrapez le ! , J'ai entendu au loin.

- Ellie !

J'ai couru vers lui et l'ai serré fort contre moi.

- Mais qu'est ce que tu...

- LE VOILA.

Un pacificateur est apparu devant la porte son arme pointé sur Ellie.

- Non ! Attendez s'il vous plaît ! Il veut juste me voir une dernière fois !

- Écarte toi de lui jeune fille, les règles sont les règles.

- Laissez lui cinq minutes.

Mérida, la jeune fille rousse de tout à l'heure est alors arrivée à côté du garde. Elle m'a adressé presque un sourire._ Enfin c'est ce que j'ai cru voir..._

- Mérida... Tu sais ce que pense...

- C'est bon Walter.

L'homme a alors soupiré puis il est partit sans dire un mot, Mérida l'a suivi quelques secondes après. La porte s'est refermée dans un long silence.

- Ellie... Oh mon dieu... Mais qu'est ce que tu fais là ? Maman est au courant ? Qu'est ce qu'il t'a pris ?!

Mon frère s'est mis à pleurer. Je caressais sa joue tendrement, espérant le calmer un petit peu.

- Je... Je voulais... Te voir avant que tu n'y ailles... J'avais peur et...

Il mit ses bras autour de mon cou, accroupis, je mis les miens autour de son petit corps.

- Tu as... Traversé la forêt tout seul ? Mais le mur... Je ne comprends pas...

Il acquiesçait.

- Maman, est devant l'entrée avec les hommes en blanc.

Je soufflai un bon coup et le regardai droit dans les yeux.

- Ellie...

Puis il y a eu un boum, un garde en blanc est arrivé.

- Non non non, Ellie s'il te plaît...

Mon frère se mit à paniquer et à pleurer.

- Astrid !

- S'il vous plaît !

Je le serrais une dernière fois. Même deux secondes dans les mains de cet ennemi, j'avais peur qu'il ne lui fasse du mal.

- Ellie... Prend soin de maman, s'il te plaît... Promets le moi.

- Astrid...

- Ça suffit.

Et puis le pacificateur l'a pris par le bras et l'a traîné jusque la sortie.

- Astrid !

- Je te promets que ça va aller Ellie !

_Clac._

Me voilà à nouveau seule.

Ma respiration s'était accélérée, et s'ils lui faisaient du mal ?

Je me décidai alors à m'asseoir sur la chaise de tout à l'heure et de me détendre un instant..._ Aller... Il faut que je me fasse à l'idée que jamais je ne le reverrai. Plus jamais je ne le resserrerai dans mes bras. _Je sentis alors une vague d'émotion me submerger, mes larmes voulaient couler. _Non... Sois forte Astrid... Il le fallait, pour lui._

Je suis encore un bon moment ici, à patienter...

Harold.

Il était où lui d'ailleurs ? Etait-il dans une autre pièce comme moi ?

Et ma mère ! Comment était-elle ? Allait-elle prendre soin d'Ellie ?

Ingrid... Mon dieu, et si elle avait été prise ? Dans tous les cas elle allait me tuer pour m'être porter volontaire, ça a du passer dans tous les districts !

OOo

- Bonjour à tous les deux, je m'appelle Effie, je suis...

- On sait qui vous êtes. Dis-je froidement

Une arme du Capitole, une traître, une menteuse et manipulatrice sûrement !

Harold était à côté de moi, il avait la tête baissé et fixait le sol, pensif. On était dehors cette fois, des pacificateurs étaient venus me chercher pour ensuite m'emmener ici, avec elle et... Lui.

- Inutile de vous en prendre à moi ma chère ! Je ne suis pas votre ennemie.

- Bah voyons ! Vous êtes quoi alors ?

- Je vais vous aidez à vous préparez pour les jeux.

Harold a alors relevé la tête. Il a rit.

- Vous ? Excusez-moi, mais je ne pense pas que vous allez grandement nous aider.

Première phrase qu'il dit depuis des heures bien qu'elle est été dîtes d'une grande fragilité. A croire qu'il avait une bonne raison, d'un côté ça m'aurait assez déplu de coopérer avec quelqu'un qui ne parle pas. Effie a rigolé à son tour puis nous a adressé un grand sourire.

- Allons je ne serais pas seule ! Suivez-moi.

Elle a entamé une marche vers un des vaisseaux du Capitole présent derrière la Grande Salle du village.

- Attendez, attendez, on va où là ?

Harold paraissait presque paniqué. Vu les circonstances, c'était compréhensif.

- On va vous menez jusqu'au train qui vous emmènera au Capitole.

- C'est une blague ?

- Harold. Le coupai-je

- Les jeux sont organisés au Capitole mon garçon.

Je trouvais cette femme drôlement imposante. Elle semblait aussi du bon côté, elle ne semblait pas nous vouloir du mal contrairement à la plupart des gardes qui nous entourent. Mais elle restait un de nos ennemis.

Nous sommes donc monter dans cette machine, « vaisseau » qui nous a directement mené à ce fameux train. Notre surprise ne pouvait pas être plus grande. Arriver sur place, nous étions figés par la longueur du train, il devait être composé d'une cinquantaine de wagons, autrement c'était impossible, on arrivait à peine à voir le bout.

Effie était derrière nous, accompagnée de deux pacificateurs dont nous ne voyions pas le visage.

- C'est bon, c'est bon, laissez-nous. A t-elle soupirée

Les deux hommes/femmes en blanc se sont regardés, et sont partis sans demander quoique ce soi. Madame la bourgeoise nous a accompagné dans le train et là, devant nos yeux ébahis se tenait un décor somptueusement luxueux.

Tout était propre et rangé, la plupart des objets étaient en ors ou en argents purs, il y avait de la nourriture sur chaque meuble du wagon et les plafonniers scintillaient sur des petits cubes de cristaux brillants. Mon cœur était réchauffé mais à la fois mal à l'aise. Ce n'est pas parce que c'est le grand luxe que c'était une raison pour en profiter surtout qu'on est entré chez l'ennemi ( en partie ). Dire que eux, ils vivaient au quotidien de ça et que nous on vivait dans la merde. Ça on peut le dire.

De quel droit pouvait-il imaginer qu'on allait en profiter ? Si c'est pour mourir après, à quoi bon.

- Alors ? Qu'en pensez-vous ? N'est-ce pas merveilleux ?

Merveilleux ? Laissez-moi rire. Elle s'imaginait qu'on allait sourire comme des idiots sérieux ?

- Allons, allons, ne soyez pas timides : servez-vous ! Vous avez le train le plus luxueux de tous les districts ce serait dommage de pas en profiter !

Harold ne disait rien, et regardait Effie, les yeux ronds. Elle était tellement énergétique et… Folle. Elle rêvait un peu trop aussi. Je ne pense pas que lui non plus est envie de partager avec eux.

- Tout cela est à vous. Allez-y !

- Bah oui allons c'est vrai quoi ! Pourquoi pas ?

Je me dirigeais déjà vers le bar, où une énorme corbeille à fruits m'attendait. Je pris une pomme dans ma main.

- Ce serait dommage de pas en profiter, elle a raison ! Viens Harold.

Celui-ci était limite choqué par ma réaction. Mais ça ne servait à rien.

- Après tout… Qu'est ce qui nous dit que ces pommes ne sont pas empoisonnées ? Au pire, on mourra avant le jour venu !

Effie rigola comme une idiote et s'approcha de moi gracieusement, elle était beaucoup plus grande que moi avec ses talons de « 35 centimètres », là.

- Allons ma chérie, je ne vois pas pourquoi on vous empoisonnerait dans ce train…

- Je ne sais pas ! Peut être parce que de base, on est en guerre, et que ça vous arrangerait de nous tuer maintenant. C'est vrai quoi pourquoi se trimballer encore deux abrutis qui vont crever en mettant un pied dans l'arène ? Vous faites croire à un accident, et n'y vu n'y connu, tout le monde y croit !

Elle resta silencieuse et me toisa.

- Vous nous enlevez de nos familles, ensuite vous nous imposer votre mode de vie pour après nous envoyer à la mort ! Expliquez moi le principe ! Vous voulez quoi ? Qu'on vous rejoigne ? Le pire c'est que vous jouez la gentille fille comme si on était censé vous faire confiance ! Mais vous travaillez au Capitole ! Comment pouvez-vous imaginée un instant que cela arrive ?

Je comptais quelque peu sur le soutien d'Harold mais comme à son habitude depuis le début, il ne dira presque rien et restera à sa place bien sagement. Quel crétin, on doit affronter les choses nous même avant qu'il ne se décide à manifester. Le pantin vivant, elle semblait vexée de mes propos mais c'était la vérité ! Après tout, le Capitole est bien connu pour ses coups en douces et je suis sûr que c'est comme ça que les Hunger Games fonctionnent… ( en quelque sorte. ) Ils nous donnent une vie parfaite, nous pousse à aller de l'avant en nous parlant de nos familles et nos malheurs histoire de bien nous rappeler que derrière on va devoir tuer des innocents.

Autant vous dire que ça marche, et c'est ça le pire.

Mais moi je ne suis pas comme ça. Hors de question que je devienne une de leur victime. Mais en suis-je déjà une ?

- Écoutes, je comprends ta réaction et ton attitude… Je sais que ce n'est pas facile et que tu veux protéger ton frère… Mais ma chérie, que tu le veuilles ou non, toi et ton partenaire vous allez pourtant devoir apprendre à me faire confiance tout comme vous devrez faire confiance à votre manager.

- Notre quoi ?

Ah tiens. Le mort parle. Enfin « parle » est un bien grand mot, jusque là, ses phrases ne faisaient pas plus de six mots. Tu parles d'un bavard… C'est génial de me dire que je vais me taper un fantôme comme binôme.

- Votre manager. Il vous expliquera comment vous en sortir dans l'arène sans faire le plus de morts possibles. Enfin j'espère… C'est un des premiers vainqueurs des Hunger Games, il a vécu des choses inimaginables ! Vous avez de la chance d'avoir un soutien aussi important et précieux… D'autant plus qu'il y a… Un plus.

- Et c'est quoi ? Demanda Harold.

- Moi mon garçon.

Elle avait dit ça très naturellement avec un sourire scintillant, très narcissique.

- Alors ça c'est la meilleure… Marmonnai-je, la main sur mon front.

Un rire alors très naturel sortit de ma gorge. Harold me regardait et ricanait aussi mais beaucoup plus discrètement. Comme quoi, il reste un mauviette.

- Qu'est-ce qui vous fait rire ?

- Je me demandais juste qu'est-ce que vous, vous alliez nous apporter ?

C'est alors qu'elle s'est mis à glousser telle une fille prétentieuse avant de nous relancer son sourire enjoliveur.

- Ça, vous le verrez par vous-même. Suivez-moi donc !

Il valait mieux ne plus rien dire.

J'avais accepté de faire les Hunger Games, je m'étais portée volontaire… Je n'étais pas venue ici pour critiquer tout ce qu'on m'annonçait. Maintenant, avoir confiance en Effie c'est autre chose. J'ai à peine confiance en moi donc je ne vais pas me forcer à le lui accorder… Mais quitte à faire semblant, ce n'est pas important.

Effie nous emmenait dans un autre wagon qui contenait de nombreuses tables et sofas disposés un peu partout en face d'un long bar en chêne brillant éclairé par des lumières dorées et argentées à l'intérieur des vitrines. C'était dingue, tout semblait scintiller ici.

**Harold**

Astrid était d'une humeur fâcheuse. Elle ne disait rien, puis s'énervait, puis riait, puis s'énervait… A croire qu'elle regrettait déjà de s'être portée volontaire, de plus, elle me lance toujours des regards noirs vraiment désagréables. Je sais que je ne souris pas non plus beaucoup et que la situation est mal choisie mais ce n'est pas non plus une raison pour m'ignorer. Enfin, je veux dire elle m'ignorait déjà, il est vrai, mais là, ce n'était pas pareil.

De toute façon, j'étais mal placé pour penser ça. Je ne parle pas beaucoup depuis la moisson, encore trop préoccupé et dégoûté.

Être pris ? Je m'y étais préparé… Oui. Mais quand on se retrouve réellement dans l'action, ce n'est pas pareil. Tout paraît plus réel. Je me sens angoissé, j'ai comme une boule dans ma poitrine qui me gène, je n'arrive pas à l'enlever depuis mon départ. Je n'ai même pas vu mon père après avoir été appelé… Même pas une fois. Je n'ai plus vu personne d'ailleurs.

Mais en réalité, mon silence était dût à la vérité qui m'a mené ici. Un complot avait dût se former. Mais personne pas même Effie ne semblait le savoir. Je pense que cette femme n'est rien qu'un pion parmi les autres au Capitole. Elle est loin de nous vouloir du mal et si elle peut me permettre d'en sortir vivant, je suis prêt à lui faire confiance.

Sans même la connaître vraiment, je suis quasi certain qu'Astrid ne pense pas la même chose que moi. On est vraiment différents tous les deux. Je ne sais pas comment on va s'en sortir dans l'arène sans s'embrouiller mutuellement.

Le wagon dans lequel on était entré était magnifique. Cela paraissait presque irréel, j'ai passé mon enfance dans la misère et la pauvreté toutes ces choses particulièrement chers n'étaient à mes yeux qu'une image. Les tribus ont déjà une route de tracée mais derrière toute cette organisation, toute une histoire s'y cache.

Effie marchait devant nous avec élégance du haut de ses talons de 15 centimètres. Astrid, elle semblait détester le monde entier, et c'est sûrement le cas. La moquette blanche sur laquelle nous marchions était d'une propreté impeccable et tout ce qui nous entourait était sûrement d'une valeur inestimable. Il était très difficile de savoir où regarder.

- Le train va bientôt démarrer, on va se charger de déposer chacune de vos affaires dans vos chambres.

En effet deux femmes habillées chiquement en noir et blanc nous dépassaient, sacs à la main pour se diriger quelques compartiments plus loin sûrement.

Mais quelles affaires d'ailleurs ? On avait rien pris.

- Vous devez avoir faim, non ?

- On a toujours faim…

Astrid souriait, c'était presque qu'incroyable… D'autant plus qu'elle est encore plus belle.

Simple compliment, je ne l'aime pas plus qu'elle ne m'aime.

Effie lui rendit son sourire puis nous désigna une table ronde autour de laquelle s'asseoir.

- Asseyez-vous, je vais chercher votre manager histoire de faire les présentations. Karl va prendre vos commandes.

Si c'était une blague, je l'aurais très mal pris parce que ça devenait similaire à un rêve. En effet, un homme habillé tout aussi bien en noir et blanc se tenait droit à côté d'Effie, serviette au bras. Astrid et moi prenions place sur un fauteuil noir cuir disposé de par et d'autre de la table.

- Monsieur, Madame, que prendrez-vous ?

Astrid me regardait, perplexe. J'étais tout aussi mal à l'aise qu'elle et je ne risquais pas de l'aider en quoique ce soit… Elle comme moi n'avions pas la moindre idée de ce que l'on allait prendre, on ne connaissait aucun plat, aucune boisson, aucune garniture qui se limite à l'eau, le pain et à la rigueur quelques légumes.

La tête blonde en face de moi rigola très nerveusement et s'adressa au serveur :

- Euh… On ne sait pas trop… Enfin…

- Ne vous inquiétez pas Mademoiselle. Je vais me charger moi-même de votre commande dans ce cas. Vous aurez le droit à la meilleure viande de tout Panem !

Le serveur souriait de toutes ses dents bien qu'il ne regardait qu'Astrid. _Au cas où il l'aurait oublié, nos deux camps sont opposés…__Et « Mademoiselle » sérieusement ? _

- Ce serait trop demandé, gloussa Astrid.

J'étais entrain d'assisté à une drôle de scène, à se demander si j'étais de trop.

- Mademoiselle, mon devoir est de faire en sorte que chacun d'entre vous choisisse et mange ce qu'il y a de meilleur, dit-il en s'inclinant droit comme un piquet.

Je rêve. Astrid, madame-qui-déteste-tout-le-monde, était littéralement subjugué par l'autre abruti je-suis-le-plus-intelligent. Je levai les yeux au ciel, la situation devenait presque embarrassante.

Après un dernier sourire charmeur adressé à Astrid le serveur partit du wagon.

- Quel idiot… Murmura Astrid.

- Hein ?

- Quoi ? T'as pas vu comment il a essayé de nous avoir avec ses belles paroles et sa galanterie ?

- Il a essayé de t'avoir, toi. Je sais pas si t'as remarqué mais il n'a regardé que toi.

Astrid, baissait les yeux vers son verre, elle faisait un mouvement circulaire avec son doigt autour de la bordure. Elle esquissa un sourire et leva enfin, son regard vers moi. _Wow, je me sens gêné tout à coup… Quoi ? Non mais n'importe quoi, faut que j'arrête moi aussi. C'est Astrid quoi ! _Elle continuait de me regarder avec intensité et je sentais mes joues chauffées. _Nan mais qu'est ce qui m'arrive, je la déteste. _

- Et alors ? Me dit-elle soudain.

Ce sourire, là, ne quittait pas ses lèvres, c'était perturbant.

- Euh… Bah… C'est…

- Encore heureux, non ? S'il n'avait regardé que toi, ça aurait paru suspect.

- Euh… Ouais.

- Ouais, bah de toutes les manières ça ne serait jamais arrivé.

A nouveau, sa froideur fut balancée dans une phrase pas très admirable. Encore mieux, après l'avoir dit, elle me dévisageait de haut en bas avec encore un sourire mais celui là, complètement faux, voir mesquin. Ça_ m'aurait étonné, et pendant un instant j'ai cru que son sourire était aimable alors que pas du tout. _

Parfois j'ai vraiment envie de la lui fermé.

- Quoi ? grogna t-elle soudain.

_Elle avait quoi encore ? _

- Quoi quoi ?

- Pourquoi tu me regardes comme ça ?

- Comme ça ?

- Mal.

Alors là c'était la blague de l'année. Je souris de toutes mes dents, à deux doigts d'exploser de rire. Elle haussait les sourcils comme si c'était la première fois qu'elle voyait quelqu'un sourire.

- Alors, toi, tu as le droit et pas moi ? Lui lançai-je.

Elle rigola, cette fois-ci pour de vrai, se penchant en avant, les coudes sur la table et recommença à faire des cercles sur son verre en or.

- Moi c'est dans ma nature, je regarde tout le monde comme ça.

- Non, c'est surtout moi que tu regardes comme ça, et depuis le début alors que je n'ai rien fais.

Dans mes souvenirs, je n'ai aucun moments particuliers qui me permet de justifier son attitude surtout qu'on ne se connaît pas.

Elle ne dit rien. _Ah, parce que j'ai fais quelque chose en fait ? _Tout à coup, elle était plus distante, elle regardait par la fenêtre et pendant un long moment, nous restions comme ça, dans le silence._ Les machines se mettaient en route. _

- Pourquoi t'es comme ça ? Avec les gens, et surtout moi ?

- Tais-toi, tu parles pour rien et quand t'es censé l'ouvrir, tu l'ouvres pas et tu restes à ta place comme un enfant battu… Alors à mon tour, j'ai pas envie de parler et encore moins avec toi.

Cette fille était capable de me faire sortir de mes gonds. Bien que là, ce ne soit pas le cas, un jour il se pourrait qu'elle finisse par y arriver… Elle est tellement lunatique en fait. J'ai l'impression qu'il n'y a qu'elle qui peut nous parler, nous on doit la fermer.

- T'es vraiment…

- Mademoiselle…

Heureusement que cet abruti de serveur est arrivé, j'aurai pu être méchant quelques instants.

- Ah, Karl.

- Voici.

Il posa une assiette géante composé d'un gros morceau de viande et de quelques garnitures diverses. Un autre serveur l'accompagnant, posait nos verres en face.

- Monsieur, je vous ai mis la même chose. Bon appétit.

J'adressai à Karl un sourire complètement faux en le remerciant puis ils partirent.

L'assiette en face de moi attendait patiemment d'être attaquée, mais ce fut tellement beau qu'il était difficile de savoir pas où commencer. Astrid regardait également son assiette avec envie sans bouger.

- T'as déjà mangé de la viande ?

Sa question était tellement inapproprié en vue de notre conversation précédente, mais il valait mieux ne rien dire et faire comme si de rien n'était .

- Non… Je suppose que toi non plus.

- Oui. Le Capitole est tellement radin qu'il ne se donnait pas la peine de nous envoyer quoi que ce soi.

Là, ça me surprenait.

Dans le même temps, je pris… Euh… Les couverts disposés de chaque côté de mon assiette et essayai de m'en servir pour couper cette viande.

- Ah bon ? C'est bizarre, nous ils nous envoyaient parfois du pain et quelques légumes ou céréales. Mais bon il y avait toujours de quoi nourrir maximum dix personnes, du coup on privilégiait les enfants.

Son regard me fit comprendre que je parlais trop. Enfin c'est ce que je croyais ou alors ça la surprenait, c'est tout.

- Non, nous on devait tout cultiver nous même.

Elle prit à son tour les couverts lentement, les regardant sans comprendre. Bien sûr, on n'avait jamais vu ça de notre vie. On mangeait toujours soit avec les mains, soit avec une simple cuillère mais là, il y avait un couvert qui avec des sortes de pics, et l'autre qui avait une forme arrondi et qui coupait.

Ça devait bien les faire rire.

Mais on est né dans cette misère, on a pas vraiment eut le temps de s'intéresser à ce qui existe d'autre à part ce qu'on connaît, nous.

Astrid, a ma grande surprise n'eut pas de grandes difficultés à couper la viande contrairement à moi qui galérait comme un malade. Elle rigolait à chaque fois que je faisais tomber les petits pois de mon assiette tellement je bougeais la viande.

- Arrêtes de rire.

- T'es vraiment pas doué, crétin.

Je ne pouvais pas vraiment regarder dans ses yeux si c'était réel ou pour rire, mais connaissant de peu Astrid, c'était réel. Je ne disais rien car je me doutais bien qu'un moment ou l'autre sa mauvaise humeur allait reprendre le dessus et me rabaisser.

Tout à coup, la porte du wagon s'est ouverte et le train a commencé à trembler.

- Ah ! Le train démarre. Accrochez-vous les enfants, vous allez faire un merveilleux voyage…

Astrid fermait les yeux, presque dégoûtée qu'Effie soit revenue.

- Alors… Vous vous régalez ?

J'acquiesçai, pas très à l'aise à présent.

- Oh mais tu n'as pas encore goûté à la viande mon garçon.

Mon garçon ? Il faut qu'elle arrête avec ce nom, j'ai pas 8 ans.

- Nan mais…

- Il arrive pas à la couper. Coupa Astrid avec un sourire moqueur.

Je la maudis. Je sens que ça va me poursuivre.

- Oh… Soupira alors Effie.

Elle claque des doigts, Karl arriva toujours aussi clean puis se mit à coupe la viande à ma place. Alors là, c'était limite vexant. Pourquoi les gens me considèrent toujours comme un gamin qui ne peut pas se débrouiller **tout seul **?

Une fois finit, je vis Astrid regarder par la fenêtre.

Tout à coup, le paysage s'est mis à défilé lentement.

Ça y est, on partait.

Une certaine tristesse régnait en moi. Il était dur de se dire qu'on quittait nos terres pour aller là-bas et d'une certaine manière, on retrouvait la raison et redevenait sérieux, surtout Astrid. Elle avait retrouvé sa mauvaise humeur, comme quoi...

- Bien… Je vois que l'atmosphère est redevenue tendue. Dit Effie d'une petite voix.

Astrid soupira fortement le regard presque anéanti.

- Ça va aller, on sera là pour vous.

Puis elle me regarda avec mépris. _Roooo Astrid, sérieux quoi !_ C'est pas moi qu'elle est censée regarder comme ça ! C'est pas vrai, elle m'énerve !

- Bien sur. Lança Astrid.

Bien qu'Effie lui adressait un sourire, je savais très bien que la tête blonde en face de moi avait fait de l'ironie totale. L'ambiance était vraiment stressante.

Tout à coup, la porte du compartiment s'ouvrit mais ni Astrid ni moi n'y faisaient attention, nous continuions de regarder le paysage défilée de plus en plus vite.

Pourquoi voulaient-ils absolument nous traités comme des petits protégés ? Là n'était pas l'histoire, j'étais prêt à faire confiance mais parfois ils étaient si généreux que ça en devenait bizarre.

Je n'allais pas revoir mon père et je ne lui avais même pas fait mes adieux… On s'est disputé avec la moisson depuis, plus rien. Ça ne servait à rien d'espérer. De toutes les façons, je mourrais avant même d'avoir fait 50 mètres dans l'arène.

- Chers Tribus, je vous présente votre manager !

La voix d'Effie venait de partir dans les aigus mais ça ne me faisait pas sortir de mes pensées pour autant. C'est à peine si j'avais entendu ses mots. J'avais l'impression de comprendre réellement la situation, d'enfin réalisé que plus jamais je ne reverrai ma vie d'avant. Parfois je voudrais juste comprendre pourquoi le monde est devenu comme ça, pourquoi des innocents devaient tuer des innocents.

- Harold…

La voix d'Astrid me ramena à la réalité. Je la regardai, elle affichait une expression choquée et grave. Et puis elle tourna sa tête, je fis de même.

A côté d'Effie, notre manager se tenait, un peu courbé, vieux mais surtout familier.

C'était Gueulefort.

- Gueu… Gueulefort ?

Il semblait aussi surpris de me voir.

- Harold ? Mais…

Je baissai les yeux, juste pour bien faire comprendre que oui, j'étais le tribu du district 12. Mais à mes yeux, ce n'était pas plus important que sa présence.

- Pourquoi on ne m'a rien dit !

- Les ordres sont les ordres mon cher Gueulefort…

En soupirant, Effie couina presque et sa mine s'est presque attristé. Inutile de savoir si c'était volontaire ou si on l'a forcé.

- Les ordres, les ordres ! Dit-il, Gamin… Ca va ?

J'acquiesçai sans rien dire. Il ose me demander alors qu'il vient juste de quoi… ? Nous trahir ? Non, quand même pas. Mais la situation est beaucoup plus complexe qu'elle en a l'air.

- Et toi ? Qu'est ce que tu fiches ici ?! Quand tu m'as dit que tu partais, je croyais que tu fuyais tout ça ! Et tu travailles au Capitole !

- Harold, mon garçon… Il faut que tu saches distinguer le bien du mal. Gueulefort est loin d'être votre ennemi, il est là pour vous aidez.

- Et quand on entrera dans l'arène, il nous sauvera peut être ?

Là, c'est Astrid qui avait parlé. Je n'avais pas remarqué jusqu'alors qu'elle était aussi énervée. Alors là, elle ne risquait pas de faire confiance à qui que ce soi et je finissais par la comprendre.

- Astrid, détends-toi un peu ma chérie.

- Arrêtez de nous donner des surnoms ridicules ! On est ni vos enfants, ni vos amis ou qui que ce soit !

- Astrid, calmes toi ! On va parler, tous et on va tout vous expliquez. Assura Gueulefort.

- Ohhh tu me connais ? Ah bah oui logique ! Il savait pour la fille et pas pour le gars ! Et dans tout ça tu joues quel rôle au Capitole ? Il te paye au moins ? Non parce que ce serait dommage ! Maintenant c'est quoi la suite ? Vous réservez quoi encore comme conneries ?!

Puis elle se leva brusquement, faisant tomber sa chaise au passage puis partit en direction des chambres, sûrement pour s'enfermer.

Une porte claqua et le silence était revenu à son comble.

- Harold…

- Non, c'est bon Gueulefort ! J'ai juste besoin d'un moment, maintenant si ça ne dérange personne ici, on parlera demain !

Et à mon tour, je partis.


	6. Chapitre 5

Hello tout le monde !

Oui je sais, énormément de retard, la seule excuse de merde que j'ai vais trouvé à vous dire c'est qu'entre temps j'ai écris un OS du coup... J'ai happé à moitié le crossover, mais je promets d'être plus régulière à présent qu'il n'y a plus que cette histoire à écrire !

Merci pour les follows, les quelques MP échangés et à mon petit n'amour pour sa dernière review ! ( Pas le temps de répondre, voilà la suite ! )

Je n'ai plus qu'à vous dire bonne lecture !

* * *

><p><span><strong>Chapitre 5<strong>

**Astrid**

Gueulefort.

Un homme si généreux et courageux.

Un héros model acclamé et respecté qui a su rire de son passé plutôt que d'en pleurer.

Et maintenant, on le retrouve ici… Au Capitole, là, où il y a fort longtemps, il s'était fait manipulé et surtout entraîné pour tuer. C'était difficile de l'imaginer exécuter d'autres enfants mais pourtant il a été obligé de le faire comme nous, nous serons obligés de le faire une fois à l'intérieur. Il a souffert et il a dut vivre une grande partie de sa vie dans un éternel cauchemar pourtant, lorsque le destin lui permet de vivre librement et sereinement, il se permet de venir au Capitole pour servir de manager à de jeunes enfants qui finiront peut-être décapités dans l'arène.

Rien que l'idée ça me rendait malade. Alors évidemment, peut-être que ses intentions ne sont pas si mauvaises, peut-être qu'il veut vraiment nous aider… Mais je ne pense pas que nous préparer au pire est la meilleure des façons de nous sortir de ce merdier…

Et Harold ? Qu'en pensait-il ? _Raaaaaa, mais pourquoi est-ce que tu t'en préoccupes aussi ?! _Ouais c'est vrai. Ça m'importe totalement… Mais à ce qu'on m'a dit, Gueulefort a toujours été là pour lui. Il était comme un deuxième père, un meilleur ami en quelque sorte aussi… Ça devait le surprendre de voir une des personnes importantes de sa vie travailler… ici. Il avait sûrement du mal à se dire que c'était réel puisque comme moi, il est partit s'enfermer dans sa chambre. Enfin… Chambre est un bien grand mot. La pièce était minuscule en largeur et pas beaucoup plus grande en longueur, ça ressemblait plus à un dortoir individuel. Harold devait être à côté, en venant ici rapidement j'ai pu remarqué dans le couloir un écriteau marqué « Harold Haddock » sur l'une des portes. Comme quoi, il prévoyait vraiment tout mais ce qui attisait mon attention, c'est que lui avait son nom sur la porte et moi rien. Pas même des initiales ou des graffitis… Non, juste « Tribus femelle – District 12 ». Ce genre de situation me rendait perplexe mais je ne préférais pas me mêler de cette étrange histoire.

D'ailleurs, je ne voulais pas bouger. Pourtant, je voulais y retourner et faire face à la situation mais ce voyage commençait à m'épuiser. En me redressant, je me mis à regarder par la fenêtre ne voyant plus que des horizons verts et surtout inhabitables ! La pluie s'intensifiait et venait taper contre le carreau de ma petite chambre, il faisait également si froid que de la buée s'installait contre la vitre il devenait difficile d'observer quoique ce soit après cela.

Je me mettais à imaginer ce qu'il nous attendait là-bas, mais je pense déjà savoir. Nous sommes partis, laissant derrière nous toute notre vie alors une partie de nous était sûrement déjà mort.

Je n'arrêtais pas de penser à Ingrid et à mon frère. Ils devaient être morts de trouille l'un comme l'autre… J'espérais qu'ils me laissent avoir des nouvelles de ma meilleure amie une fois là-bas, je ne voulais pas qu'elle s'inquiète… Elle me manquait, c'est dans un moment de solitude pareil qu'on a besoin des gens qu'on aime. Mon frère devait sûrement être entrain de pleurer à tous les coups ma mère n'était pas avec lui… Je ne sais pas si je peux lui faire confiance pour la sécurité de Ellie, tout ce que j'espérais c'était qu'elle puisse remplir correctement son rôle de mère sans moi.

Il fallait faire face à la situation à présent, il fallait oublier notre passé un moment.

Je me levai de mon lit et sortis dans le couloir avant de m'arrêter devant la porte d'Harold. L'idée de l'appeler ne me convenait guère… Je ne voulais pas qu'il s'imagine quoique ce soi… _Qu'il s'imagine quoi en fait ?_ Oh et puis qu'est-ce que je peux me poser comme questions ! Il fallait agir ! Je frappai contre la porte solidement fermée, presque tremblante -_Tremblante ?-_ et attendit patiemment. Lorsque Harold ouvrit et me découvrit sur le seuil de sa porte, il afficha un air surpris et incertain. Comme si ça faisait des années qu'on ne s'était pas vu… Alors que ça faisait peut être quoi, vingt minutes ?

- Astrid ?

J'haussai les sourcils dans un sourire railleur.

- C'est bon, arrête de me regarder comme ça ! T'as vraiment l'air idiot, là !

Il baissa instinctivement les yeux de gêne puis après un court moment, il se décala sur la gauche.

- Tu veux…

- Non. *Cette idée ne me tentait pas du tout* Je suis venue te chercher. Il faut qu'on y retourne…

- Oh…

Il se remit en face de moi, évitant toujours autant mon regard puis il rentra à nouveau dans sa petite suite.

- J'ai pas envie… Ça peut attendre demain. Souffla t-il légèrement

- Non ! Ça ne peut pas attendre… -Je coinçai de ma main la porte qu'il s'apprêtait me fermer au nez- Écoutes, c'est bon, je sais que ça te fais un choc de voir que Gueulefort travaille pour eux, moi aussi ça me rend tout aussi mal à l'aise ! Mais demain, on va sûrement arriver au Capitole alors je ne pense pas que nous terrés ici nous sauvera la vie.

- Pourquoi tu dis ça ?

- Parce que c'est la vérité… Je pense juste que Gueulefort pourrait nous être d'une certaine aide. On peut avoir de l'avance de connaissances avant les autres districts si vraiment ses conseils sont utiles, ça pourrait nous avantager.

Harold me regarda longuement, cette fois-ci dans les yeux, et resta un moment sans ciller. _Pourtant ce n'est pas si difficile de choisir…_ Après quelques instants, il soupira longuement avant de sortit complément à l'extérieur puis tenant mon regard, il avoua :

- Tu as raison.

Je me mis à sourire _(Je ne sais pas pourquoi d'ailleurs)_ et de façon taquine, je lançai :

- Je sais… Comme d'habitude.

Il rigola doucement puis nous partîmes en direction du compartiment situé un peu plus loin.

On ralentissait légèrement nos pas, c'était irréfléchi. Du moins c'est moi qui ralentissait au pas d'Harold parce que jusque là, c'est lui qui ne voulait pas affronter la situation. Mais il ne risquait pas grand chose… À part peut-être la vérité. A l'intérieur du wagon, Gueulefort et Effie étaient assis autour d'une grande table ronde nappée de couleurs dorées. Quand ils nous virent tous les deux arrivés, ils se levèrent et nous adressèrent un regard compatissant accompagné d'un mince sourire. Gueulefort fut le premier à s'avancer vers Harold.

- Harold… Écoutes, je suis…

- Je n'ai pas envie d'entendre tes explications Gou. Pour rien au monde. Fais juste ton boulot : joue les managers. Le reste ne me regarde pas, mais fais en sorte de nous tenir plus longtemps dans l'arène alors.

Sa spontanéité me surprit un moment. Il pouvait paraître tellement insignifiant parfois, on ne peut pas l'imaginer ouvrir ce qui lui sert de bouche. Pourtant au fond, je suis sûr qu'il est capable de bien plus. Ce garçon a de sombres secrets cachés au plus profond de lui.

Gueulefort ne dit rien et baissa la tête il voulait en dire plus mais Harold lui faisait bien comprendre qu'il ne voulait rien entendre. Effie vint alors à notre rencontre, tendue et nerveuse. Elle passa ses bras dans nos dos et nous poussa légèrement pour nous emmener vers leur table.

- Allons, asseyez-vous… Il faut discuter de tout ça, dans le calme et…

- La peur. Ajouta Harold.

- La bienveillance mon garçon…

Harold regardait tout le monde avec méfiance et mépris. Pourquoi j'avais l'impression qu'en seulement quelques minutes, il avait changé tout point de vue…

Assis autour de la surface dorée, l'ambiance était froide et les plus grands d'entre nous semblaient entravés jusqu'à ce que Gueulefort entame un long récit pour d'abord nous expliquer exactement comment allait se dérouler les prochains jours.

- … Devant des millions de téléspectateurs, en comptant bien sûr vos familles…

- Attends, parce que il y a trois millions de personnes qui regardent les Hunger games ? Demandai-je.

- Ça à l'air de choquer personne de voir des gosses mourir, limite ça à l'air normal… Murmura Harold.

- Pas vraiment, il faut que vous compreniez bien qu'ils savent cacher le pire. Ils savent montrer de ce jeu que ce qu'ils veulent montrer. Les gens croient que c'est fictif… Enfin, ils savent que les enfants meurts mais ils ne vont pas jusqu'à se dire que c'est l'enfer.

Il eut un silence angoissant. Un silence gênant… C'était vraiment déroutant de savoir qu'en fait, on n'était pas les seuls à se faire manipuler… Même les spectateurs avaient le droit au mensonge.

- Pourquoi alors personne ne leur dit ? Pourquoi personne ne balance cette annonce que ce qu'on raconte est faux ?

- Parce que tout est organisé Astrid ! Les gens finissent par devenir méchants ! Ils les entrainent jusqu'à ce qu'ils soient influençables, certains finissent par avoir peur ! … Et de toute façon comment veux-tu que ça se sache ? Il n'y a qu'un district qui peut en sortir vivant ! Après cela, ils en sortent traumatiser la plupart tu crois vraiment qu'ils vont retourner au Capitol après ce qu'il leur est arrivé ? Surtout pour diffuser des informations que la plupart ne croiront pas…

Gueulefort avait raison. Après avoir survécu, le ou les vainqueurs ne doivent penser qu'à partir pour réussir à vivre. Mais pourtant un jour, il faudra bien que la vérité éclate…Ça ne peut pas durer indéfiniment. Harold ne disait rien et regardait Gueulefort avec attention mais aussi méfiance. Il avait du mal à se faire à l'idée qu'il travaillait pour eux… Je crois même que ça le rendait dingue.

- Et elle ? –il désigne Effie- Pourquoi elle est avec nous ? Je comprends rien de chez rien ! Tu nous dévoiles des informations interdites ! Tu bosses à leurs côtés et Effie aussi ! Depuis des années ! Pourquoi nous dire tout ça ? Pourquoi nous ? S'exclama Harold.

Effie s'approcha légèrement vers Harold au dessus de la table et posa sa main sur son bras, l'air assuré.

- Mon garçon… Je comprends que c'est légèrement… si je peux dire… Bizarre comme situation. Mais on a rien d'un ennemi. On travaille au Capitol parce qu'on n'a pas le choix… On n'a pas le choix…

- Comment ça ? J'intervenus.

- Nous avons été obligé c'est tout. Il y a certaines choses qu'on ne peut pas dévoiler… Mais nous avons également aidé Peeta et Katniss l'année dernière, on leur a permis de découvrir la vérité et de s'en sortir. On ne veut du mal à personne ! On veut que vous surviviez à ce malheur.

Harold commençait à se détendre, ça se voyait. On avait rien à perdre de toutes les manières mais il est vrai que les deux vainqueurs de l'année dernière ont survécu… Tout ça grâce à Effie et…

- Une minute, c'est pas Gueulefort qui était le manager l'année dernière !

- Non c'est Haymitch.

- Qu'est-il devenu ?

Effie baissa la tête, des larmes apparaissant dans ses yeux maquillés. Elle regarda alors Gueulefort l'encourageant à parler.

- Il est mort.

Harold et moi nous regardions tous les deux, surpris et assez dérangés… Effie sortait au même moment un mouchoir de sa poche.

- Allons Effie… Souffla tristement Gueulefort.

- Il… Il était tellement…

- Comment est-il mort ? Coupai-je à plein nez.

Bien sûr, ce n'était pas vraiment la question à poser… Mais nous ne connaissions pas Haymitch… si ce n'est que de nom ils furent donc assez froissés de ma question aussi soudaine. Surtout Effie.

- Il est mort… D'alcoolisme…

J'avais senti une légère hésitation dans la voix de Gueulefort, mais bon… Cette histoire ne nous concernait pas vraiment bien que ce fut triste pour Effie qui semblait l'apprécier avant qu'il… Avant qu'il… beh ne meurt.

À nouveau, le silence régnait laissant entendre les reniflements aigus d'Effie qui s'apaisait petit à petit. Harold reprit la parole gentiment :

- On est désolé.

- Ce n'est rien… Il… Après tout… C'est de sa faute…

Elle souffla une dernière fois et nous adressa un sourire forcée nous donnant l'autorisation en quelque sorte de continuer la discussion avec sérieux.

- Parle leur de l'arène Gueulefort…

Le concerné la fixait longuement sans ciller il avait l'air pas si sûr de lui. Peut-être avait-il peur de nos réactions ou de nos craintes… mais on était prêt depuis longtemps et ça, il fallait qu'il le sache. En soupirant, il posa ses avant-bras sur la table et entama son explication.

- Vous connaissez les règles de ce jeu ? Je veux dire… vraiment ?

- Il faut tuer pour survivre… En gros… Dit Harold.

- En gros oui. Les Hunger Games ont été fondé dans le but de divertir les spectateurs, dans le but de les faire participer au jeu dans lequel ils choisissent de leur plein gré qui ils veulent aider.

- On est un peu comme des pantins pour lesquelles leur sort est décidé… Ajoutai-je.

- C'est une bonne comparaison Astrid même si une partie de ce que tu dis est faux. Votre sort n'est pas décidé… C'est vous même qui le décider. Je vous ai déjà expliqué en ce qui concerne les entraînements… les présentations qui seront vus partout dans Paname… Mais il faut que vous sachiez d'avance que le petit paradis que vous pensez vivre pendant cette semaine sera bien pire que vous ne le pensez. Ils ont fini par martyriser les Districts… En rentrant dans l'arène, vous n'aurez ni peur, ni crainte… Juste l'envie de gagner et de tuer.

- Et si c'était différent cette fois ? Demandai-je.

- Tout le monde ne devient pas un meurtrier. On parle bien d'enfants là… Des enfants ! Ajouta Harold.

- C'est vrai. Il y en a toujours qui garde leur innocence et leur bienveillance. Certains se cacheront mais d'autres tueront chaque manager et conseiller utilise des méthodes différentes plus au moins violentes pour entraîner ses tribus et eux, ils n'auront aucune pitié contre vous. Seulement pour notre part, on a un seul but : c'est de vous sortir de cette arène vivant. Il faudra savoir se défendre et n'avoir aucune compassion… Si vous baissez votre garde, un moment ou l'autre ça finira par vous retombez dessus. Vous aurez faim… Oh oui très faim… Vous serez peut-être même obliger de tuer pour pouvoir vous nourrir ! Les règles ont été conçues dans le principal but de vous voir changer, de vous voir délirer. La plupart des choses dans cette arène sont fictives mais particulièrement réelles, la haute technologie qu'ils utilisent finira par vous faire croire que vous êtes réellement dans un piège. Vous allez peut-être devenir fou… Vous allez peut-être vous alliez à des gens qu'un moment ou l'autre vous allez perdre ! Et c'est là que vous comprendrez… Que vous comprendrez que vous êtes tout seul. Tout seul contre le Capitole. Alors n'oubliez jamais ça : ne faîtes confiance à personne… PERSONNE. Quelque soit son âge ou son physique ! Ne baissez donc jamais votre garde… Tâchez juste de rester vivant jusqu'à la fin.

XxXxXxXxXxX

**Harold**

Rester vivant… Rester vivant… C'est marrant de le dire seulement ce n'est pas aussi facile pour tout le monde. Du moins je le crois.

Néanmoins, je trouve que cette conversation a été assez utile sur certains points maintenant on savait vraiment quoi faire, comment, où, pourquoi et surtout de qui se méfier.

À présent, la nuit venait de tomber.

J'étais couché dans ce lit minuscule et le sommeil ne venant pas, je n'avais rien d'autre à faire que de… Réfléchir au lendemain. Peut-être qu'Astrid dormait déjà… Mais la connaissant de peu, je suis quasiment sûr que comme moi elle ne doit pas fermer l'œil. Comment réussir… Quand je pense que bientôt on sera célèbre dans le but de mourir. C'est génial. La chaleur étouffante de la pièce finissait parme déshydratée et bientôt, je me levai de mon plumard et sortis de la chambre, direction le compartiment d'à côté où un bar était disposé. Je pris un verre d'eau frais et me prépara à retourner dans ma chambre quand une silhouette m'interpella.

- Astrid ?

La personne en question ne prit pas la peine de se tourner vers moi. Elle était assise dans l'un des longs fauteuils noirs cuirs disposés le long de la fenêtre, en face d'une table. Sa tête était posée sur le rebord de l'ouverture ouverte légèrement, et elle regardait le paysage sans expression, le regard dans le vide.

N'ayant aucune réponse, je m'avançai donc prêt de ce coin et m'arrêtai à quelques centimètres du sofa.

Il ne me fallut pas longtemps pour reconnaître ce visage d'ange pourtant si glacial avec moi… C'était bien Astrid.

- Qu'est-ce que tu veux ? Lança t-elle subitement.

Je fus pris au dépourvu, je ne pensais pas avoir été remarqué il me semble qu'elle n'a pas pris la peine de me répondre !

- J'étais juste venu chercher de l'eau et puis je t'ai vu… Maintenant puisque ma présence te dérange, lui dis-je froidement.

Il ne valait mieux pas perdre mon temps avec elle. Si elle avait décidé de ne pas me parler, il fallait à tout pris la laisser sinon bien entendu, j'en prenais plein la tête… Je finissais par en avoir marre de ce manège et de ses crises de nerfs alors maintenant je me casse plus la tête, si elle est dérangée, je lui réponds avec autant d'enthousiasme que ses ripostes. Je m'apprêtai alors à repartir lorsque sa voix m'appela :

- Non, attends… Reste si tu veux.

Ah, sa voix était beaucoup moins dure tout à coup. Décidément, on ne pouvait pas savoir avec elle… Mais un jour, je finirais par comprendre. Je revins sur mes pas lentement et m'assis donc à côté d'elle – pas trop violemment, on ne sait jamais -, mon verre d'eau toujours à la main. Je la regarde d'abord et crois presque voir apparaître quelques larmes aux coins de ses yeux mais c'est peut être qu'une impression.

La faible lumière de la lune éclairait son beau visage et ça lui donnait un air plus gracieux.

- Désolée si je t'ai paru désagréable…

- C'est bon ne t'inquiète pas.

J'avais été à deux doigts de lui dire que ça devenait franchement une habitude en plus de ses regards meurtriers. Mais elle paraissait assez détendue alors il valait mieux en profiter un minimum sans brusquer la situation.

- Qu'est-ce que tu fais ici, toute seule ?

- J'avais beaucoup trop chaud… Il me fallait un peu d'espace et d'air, dit-elle doucement.

Pour vrai, la douce brise de la nuit qui passait par l'ouverture de la fenêtre était très agréable moi-même pour aucune raison je ne voulais bouger à ce moment.

- Tu n'arrives pas à dormir non plus ? Demandai-je.

- Non… Comment ? Seul les plus cruels doivent finir par y arriver. On ne peut pas dormir la conscience tranquille avec la journée qui nous attend demain.

- Ouais…

À nouveau, un silence s'installa entre nous deux. Je détestais ça, ça me rendait nerveux. Alors dans ce genre de situation, la panique me faisait dire des questions totalement ennuyeuses :

- Tu penses à quoi ?

Elle se mit à rire alors à rire soudainement sans pour autant détacher son regard de la fenêtre.

- T'es un p'tit curieux toi !

- Je sais… Désolée… Parfois je ne peux pas m'empêcher de demander des choses inutiles… Dis-je en rougissant, à nouveau gêné par sa remarque.

Ne sachant que faire, je bus mon verre d'eau d'un coup et dans une inspiration, je vins poser mon coude sur le rebord, la regardant avec insistance. Du moins légèrement… Car je ne voulais pas finir en pièce et encore moins au milieu de la nuit dans un train du Capitole. Mais je ne savais pas où regarder et chaque fois que j'évitais tout contact, mes yeux ne pouvaient s'empêcher de se poser sur elle. Ça devenait presque embêtant. Heureusement pour moi, elle prit la parole :

- Ne sois pas gêné Harold.

- Gê… né ? Moi ? Pas du tout !

- Tu n'arrêtes pas de te tordre à côté de moi là…

C'est alors que pour la première fois depuis cette rencontre nocturne, elle vint tourner son regard vers moi. Et cette fois-ci, ce n'était pas terriblement froid ou haineux… C'était agréable voir assez doux. Ça me permettait de me perdre encore plus dans ses yeux et là… _Nan mais qu'est-ce que tu fous ? RESSAISIS-TOI MON GRAND._ Ok, je dévis le regard. Pourtant elle, elle ne détache pas ses yeux de moi.

- Désolé, je suis…

- Arrête de t'excuser sans arrêt, c'est bon… Je vais pas te manger, sourit-elle.

- J'ai pas peur de toi.

- Parfois on pourrait croire !

Elle partit alors dans un rire taquin, presque séduisant. _Non mais qu'est-ce que j'ai ce soir… Cette fille n'a rien de gentil en elle ! _ Voyant mon air boudeur, elle s'avança légèrement vers moi et me frappa à l'épaule.

- HÉ ! Criai-je.

- Arrête de faire la tête !

Son sourire finissait vraiment par me perturber au plus haut point. Ça me rendait de plus en plus nerveux, car là, je ne reconnaissais vraiment rien de la Astrid que j'avais connu. Et puis après encore un silence, je finirai par dire :

- C'est toi ! Tu passes de la tristesse à la joie d'une seconde à l'autre… J'arrive plus à intercepter moi.

- Désolée, j'essaye juste de détendre l'atmosphère et d'oublier un instant le reste ! Me dit-elle alors avec une pointe de mélancolie.

Après tout, elle avait raison… Pendant un instant, elle voulait peut-être que je partage sa taquinerie et moi je ne fais que casser l'ambiance avec ma sincérité._ Essayes donc de rire un peu Harold. _Je la bousculai légèrement avant de lui sourire gentiment.

- Hé ! Arrête de faire la tête…

- Tu te moques de moi ? Dit-elle en ricanant.

- Pas du tout ! Rigolai-je à mon tour.

Elle tourna sa tête à nouveau vers la fenêtre tout en souriant et je fis de même. Et puis comme si on pensait la même chose, elle m'a demandé :

- Tu t'es déjà demandé si c'était vraiment réel ?

- À vrai dire… Je ne me suis jamais vraiment préparé à être pris en fait… Peut-être que je le voulais, mais au fond je ne l'étais pas. Alors on peut dire que oui… Je me suis déjà demandé ça plusieurs fois car je voulais croire de toutes mes forces que ce n'était qu'un rêve et non une réalité.

Elle me regarda à nouveau, un sourire parcourant son visage. Je revins à elle :

- Qu'est-ce qu'il y a ?

- Parfois quand tu parles, on dirait que c'est trop réfléchi, tu serais presque prêt à argumenter je suis sûr, rigola t-elle.

- Arrête de taquiner… Dis-je d'un air nouveau boudeur.

- Ahah ! Pardon !

- Et toi alors ?

Elle se mordit légèrement la lèvre, détail auquel je fis particulièrement attention sans m'en rendre compte, et soupira longuement.

- Beh, disons que je me suis toujours préparée pour ce jour… Mais une fois que ça nous arrive vraiment, on se demande si c'est pas une blague… Ou un canular… Je ne sais pas… Peut être que ce voyage est tellement beau et luxueux que ça finit par paraître douteux… Pourtant je sais qu'au fond c'est la vérité… Mais… Je sais pas…

- Je pense que c'est normal… Peut-être qu'à présent il faut qu'on se dise que c'est bien réel… Et que la seule chose pour laquelle on doit se battre, c'est la vie. Après tout, on a plus personne maintenant n'est-ce pas ?

- Tu as raison…

On se fixa pendant de longues secondes sans ciller, pendant un instant je sentis une boule au creux de mon ventre ne sachant pas d'où est venait… Et pour rien au monde je ne voulais…_Arrête ça tout de suite, tu tombes dans un piège là._ Que ça s'arrête… Mais oui… Et si demain elle redevenait exécrable ?

Tout à coup, elle brisa le contact visuel et se leva en baillant doucement.

- Je vais essayer d'aller dormir… À demain.

- À demain.

Elle m'adressa un léger signe de la main suivit d'un sourire presque timide et partit en direction des chambres. Pendant un long moment, je restai ici à regarder à mon tour le paysage seul, repensant à ce qui venait de se dérouler… Et là encore, je commençai à me demander si c'était bien la réalité.

* * *

><p>Voilà ! Encore désolée pour ce retard.<p>

À partir du prochain chapitre, les choses vont s'accélérés un peu car bon... C'est le début, alors les explications ça peut devenir chiants ! xD

À bientôt !

Bisous.

D.F.


End file.
